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Un pas 
vers la paix 
au Mozambique 


DEX ans de pourparters 
n'ont pas mis fin tout à 
fait à seize ans de guerre civile. 
Mais le Mozambique n'a jamais 
été aussi proche de la paix : ven- 
drédi 7 août, le président Joa- 
aquim Chissano et le chef des 
rebelles de la Résistance natio- 
rale mozeambicaine IRENAMOI. 
M. Afonso Dhiakama, ont signé à 
Rome une déclaration commune 
les engageant à parvenir à un 

de paix d'ici au 1+ octo- 
bre {nos dernières éditions du 
8 soût}. 


Les deux frères ennemis ne 
s'étaient pas rencontrés depuis 
l'indépendance du pays, en 
1975. , au terme de trois 
Jours d' intenses négociations, ils 
se sont donné du « cher frère», 
en se serrant la main. Certes, 
cessez-le-fou n'est pas encore 
signé. Mais les belligérants se 
sont fait une promesse devant 
témoins : les ministres des 
affaires étrangères italien et 
botswanais, ainsi que le prési- 
dent du Zimbabwe, M. Robert 
Mugabe. 


E succès — relatif — du som- 
met de Rome est à mettre 
à l'actif de ce dernier. Soucieux 
de redorer un blason terni par de 
graves ours prunes 


es sucre jt poux que 


le chef de te 


“rébellion acceptent 
de se rendre en Italie afin d'y ï 


Parier de paix. Le 


gouvemement. 
sud- africain, qui avait pendant 
des années fortement 


soutenu 
RENAMO, a a jun aussi un rôle 
sur la voie de l'apaisemant. 


Sans cette rancontre au s0m- 
met, aucun progrès décisif 
n'était envisageable. Entemées H 


y à deux ans, sous l'égide du 
gouvemement italien et de la 
communauté catholique de Sant 
Egidio, bien implantée au 
Mozambique, les discussions 
entre les dirigeants de Maputo et 
la RENAMO sans qua 
prenne fin {se conflit qui a fait 
près d'un million de morts et 
Complètement détruit l'économie 
d'un pays vivant, depuis plu- 
sieurs années, de la géné 
internationale. 


Les deux parties étaient déjà 
rrivées à des compromis, garan- 
tuent notamment la sécurité 
dans le couloir 


de communication 
de Beira. qui refie l'océan Indien 
à Harare, et le long du fleuve 
Limpopo. Le moment des pre- 
mières élections pluralistes a 
également été fixé : elles auront 
tieu dans un délai d’un an à 
compter de la signature d'un 
cassez-le-feu. Et, le 16 juillet 
dernier, un accord est intervenu 
permettant à la Croix-Rouge et 
aux Nations unies da buer 
une aide dont les Mozambicains 


ont grand besoin. 
ES discussions de Rome 
n'avaient ce ant nd 


population n'a jamais connu | de 
trêve. Vendredi encors. la radio 
mozambicaine annonçait que, la 
veille, des rebelles avaient fait 
déraïler un train et attequé une 
ville de province, tuant neuf per- 
sonnes. 

Aussi longtemps qu'un cessez- 
le-fou an bonne et due forma na 
sera pas signé, ces exactions 
continueront. Le Mozambique ne 
pourra ndre à La noce 
sation et à l'essor économi 
ae uns fois la paix Instau 
MM. Chissano et Dhiakama se 
doivent de respecter le rendez- 


nale pour mettre un terme au 
dernier pote armé de l'Afrique 
australe. 
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Pour un emprunt souhaité de 10 milliards de dollars 


Washington accorderait 
sa garantie à Israël 


Avant de rencontrer le président George Bush, lundi 
10 août, le premier ministre israélien, M. itzhak Rabin, arrivé 
vendredi aux Etats-Unis, était presque assuré d'obtenir la 
garantie jusqu'à présent refusée de l'administration américaine 
à un emprunt de 10 miliards de dollars qu'israël veut contrac- 
ter auprès de banques privées. L'amélioration des relations 
entre l'Etat juif et Washington pourrait conforter le président 
Bush dans sa campagne électorale. 
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le «primitif» 
Dans les années 1960, Mar- 
tial Raysse participait à toutes NICOSIE 
les manifestations des Nou- RETENIR TANT PEER 
veaux Réalistes. Emplayant de notre correspondante 
au Proche-Orient 


montages photographiques, 

et néons, il décri- 
vataur le mode de là parodie La terreur s’est emparée des 
les mythalagies de LE com: ts frakiens après l’exé- 

s-ueure La cution de quarante-deux d'entre 
eux, le 25 juillet dernier, à Bag- 
dad et l'emprisonnement de cinq 
cents autres, viennent de rappor- 
ter des témoins récemment sortis 
d'Irak et contactés en Jordanie. 
Accusés de s’enrichir aux dépens 
de la population, ces négociants 
qui, selon le président du Parie- 
ment irakien, M. Saadi Mahdi 
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Alors que l'aéroport de Sarajero à été ronvert 
L'ONU définit les modalités | 





d'une intervention en Bosnie 


Les représentants des pays occidentaux 
membres du Conseil de sécurité se sont 
entendus, dans la nuit du 7 au 8 août à New- 
York, sur le pnincive d'un recours à la force 
pour protéger l'acheminement de l'aide hume- 
nitaire en Bosnie-Herzégovine. Les modalités 
d'une telle opération n'ont pas encore été : 
arrêtées et font l'objet d'approches diffé- 


Divergences entre les Occidentaux 


NEW-YORK 
{Nations uniss} 


correspondance 


Réunis dans la auit de — 
dredi à samedi à New-York, les 
représentants des Etats-Unis, de 
France, de Grande-Bretagne et de 
Belgique se sont mis d'accord sur 
la nécessité d’utiliser la force 

pour «au minimum » protéger les 
SonVos | er et «au 


mu “Bosni nie Herzégovin Le 

u en e- le. 
texte final n'avait pas encore été 
et les quatre ambassadeurs 
mou a’attendent pas 
définitives de leurs 


ee t lundi. Le projet 
es avant lun 

de résotution D, que cer-" 
taias, diplomates. trouvent : 


Terreur organisée à Se © 


Aceusés d'enrichissement illicite, quarante-deux commerçants ont été créés 


Saleh, «ont été jugés et condam- 
nés» ont en fait té brutalement 
arrêtés puis exécutés en l’espace 
de quatre heures. Leurs corps ont 
été pendus devant le magasin de 
Chacun d'eux, et leurs commerces 
ont été livrés au pillage. Leurs 
familles ont été mises à la rue et 
leurs maisons confsquées, Parmi 
les victimes figurent un septua- 
génaire, un paralytique qui se 
trouvait dans la boutique de son 


père et deux employés. Cette 


mesure, qui a frappé de gros 


commercants sunnites et chiites, . 


à entrainé, le jour des funérailles, 


«ambigu », exige un 


cessezle-fen 
immédiat, sans lequel «tous les - ji 


moyens » seraient uti- 
lisés pour imposer la paix. Les 
Britanniques ne seraient pas 
favorables à l’utilisation des 
forces armées et la France n'ac- 

acmée 


Selon des diplomates à New- 
York, Londres estime que la pro- 
tection aérienne ds, 6 convois 
humanitaires serait « érès peu ae 
cace » car les vraies menaces dans 
_ re de ce genre sont les 


le _ mines et les : 


délégation fran- 










une manifestation de protestation 
réprimée dans le sang - il 
aurait eu des morts et des bless 
sans qu'on puisse en préciser le 
nombre. Si les familles ont pu 
enterrer leurs morts, elles n’ont 
pas été antorisées à recevoir les 
condoléances. 


Ce massacre, qui yse le: 
Pré eenble Enciquer 


la 


secteur . 
volonté Fu président irakien. de 


remettre entre les mains de sa 
seule famille l’approvisionnement 
en vivres de l'Irak. 


: FRANÇOISE CHIPAUX 


Nimes : 





rentes. L'ONU a également décidé d'envoyer 
850 «casques bleus» supplémentaires dans ‘ : 
les zones: qui’sont placées sous son conträle 
en Croatie. Enfin, des avions chargés dé vivres -.". 
et de médicaments ont pi se-posar, -samedi 
matin 8, août, à Sarajevo. L'aéroport avait été 
fermé ‘pendant trois. joërs en raison des 
combats. 
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-solitaire 2 "Le métro -de 
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monétaire et obligataire = 

Matières premières = Mar- 
‘ché international des capi- 
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tœux. 


«Magic», le passeur de rêves 


de à ken LE à mal à ré de + 


BARCELONE 
de notre anvayée spéciale 
Earvin Johnson Junior est né 
Lai août 1959 à Lansing, 


travaillait à 
la ne dans l'industrie auto- 


mobile. 

S'il n'avait été basketteur, 
dit-il, il aurait été éducateur ou 
disc-j Entre deux 


tions olympiques, le joueur est 
allé remettre 5000 dollars de 
jouets, le 5 FA aux 

Badalone, une banlieue de Barce- 
lone où l'on aime la boxe et le 
baloncesto. 1 a Mème 


devait disputer samedi soir 
8 août, avec ses ca: du 

team américain, la finale 
contre la Croatie, l'a accueilli 
comme un saint. 


Earvin Johnson 2 toujours rêvé 
d'or. A l'âge d'aller au drive-in, 


son premier investissement a été 
une tondeuse à gazon, et il Dre 
fait de l'argent de poche sur les 
pelouses du quartier, Vigile pen- 
dant le ‘week end, grâce à sa Car- 
rure, 3 a a joué au PEL dans le 
du patron. Un. une 
gloire ide da Basterbell l'a 
emmené manger une glace dus 
une Cadillac rose. C'est 
son meilleur souvenir. En 
sa propre gloire lui a Sue un 
revenu estimé à 12 millions de 
les deux tiers d'ori- 


gine tire sportive. If en a. 


2,6 millions, soît prati- 
quement son salaire avec les 
Éskers, à des associations hama- 
nitaires, dont le United Negro 


College Fund, qu'il parraine. Ît. 


dit aux jeunes Noirs que les spor- 
tifs de sont pas que «des tas de 
muscles ». 


Earvin Jonbson el son sur- 
Le au journaliste red Stabley, 

du Lansing State Jonal, qui l'a 
vu marquer trente-six po 
éblauissants avec l'équipe de 
l'Everett High School à l'dge de 
quinze ans, Et qui est allé dans le 


vestiaire ini expliquer qu'un nom 
ne suffit pas entrer .dans ia 


pas pour 
légende du sport. sa é 


ten. 

ais. Réciproquemient, Re. télévi- 
sion américaine lui à rendu bom- * 

pour avoir contribué à 


donnes au basket-ball toute sa 
place «en prime-lime ». 4 
«Magic» Jobnson est deveuu- 
professionnel en ‘1980, une année 
olyaipique, ape sg avoir hésité à 
gr D 


éai une chapelle intégriste à 


‘ut du show planétaire. 'anjour- 
| CORIME LESNES 


Eire Îs saite page 9 


«et Les articles de no8 ävtres . 
envoyés spécienx pages 8 ef:9 . 
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de-participer aux 
eux, et lompisue, à l'époque, : 
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2 Le Monde e Dimanche 9 - Lundi 10 août 1992 « 


LES FINS D ‘EMPIRES 





1557, dans un couvent 
d'Estrémadure. Charles Quint, le 
«roi des Romains » et de toutes 
les Espagnes, le maître du Saint 
Empire, médite après son 
abdication. Le nom d'a empire », 
dira Erasme, n'est plus alors que 
«l'ombre vaine d'une grande 
renommée ». Charles avait voulu 
aller « plus ouftre ». Mais il a dû 
se résigner à n'être jamais 

le « souverain du monde ». 


E, 1556, Charles Quint s'enferma à Yuste 
rès s'être dépouillé de ses diverses SE et 

da titre impérial. Son retrait de la scène 

sl rs int par point déroulé selon une un 

leuse mise en scène qui s’achevait dans un 

es écarté, aux confins de cette Estrémadure 

d'où étaient partis les conquistadors du Nouveau 

Monde. On s'est imaginé un empereur de légende 
îtré dans l'obscurité sépulcrale 


Le thème avait de quoi séduire les romantiques. 
Müis l'histoire UE plus stupéfiante encore 

ue la fiction. cé. té panache, en un peu plus de 

ix ans, Qu nur réduit à Sa merci les 
maîtres du Mexique, de la France et des 
Moctezuma, François I« et l'Inca Atahualpa. À six 
années de distance, ses troupes avaient mis à sac 
: Rome des papes et Mexico-Tenochtitlan. Côté 

drame bourgeois, le tout jeune homme avait com- 
mencé sa carrière en se débarrassant de sa 
Jeanne, pour ramasser les couronnes qu'elle avait 
héritées. Accusée de démence, la reine Jeanne La 
Folle attendit la mort plus de e qusrante 
recluse dans us château de Tordes: 

À Yuste, dans les bâtiments a s'était fait 
construire près du couvent des PA AL pen 
es continua de mener une vie de sei- 

gneur, entouré d'œuvres d'art, au fait des événe- 
ments qua os la ue européenne, l'œil 
sur la carriè: re de son fils, le roi César, 
c’est ainsi a 'on l Mais lhomine d conservait une VO: 
cité insat tait usé à l'extrême 
et souffrait d'une goutte qui Ë Cul laissait aucun 
répit. Quand une on ET EE fièvre l'emporta par 
un jour de septembre 1558, Charles avait 
des mois, sinon des ue, mis de l'ordre : 
ses affaires. Dans une succession de cérémonies à 
la fois fastueuses et mire il avait renoncé à ses 
possessions d'Italie, d” des Pays-Bas et à 
son titre d'empereur du pire romain ger- 
Das Mais qu pement ces abdications en 


? 
La trajectoire de Charles Quint fut pue 


de renoncements et d'impasses, dont l'accumula- 
tion brisa le souverain le plus t de l'Occi- 
dent. Tout pourtant avait fort bien débuté. C’est 


gerruel la raison pour laquelle U la résidence de 
uste avait été bâtie sur le modèle du palais de 
Gand, où Charles avait vu le j pus l'an 1500. 
Charles ain né dans une des des cités 
marchandes Pays-Bas. Ar à ait, par son 
Fin lhérties des ducs de BAUE0 e et des 
S Roi Cols F et par sa mère caqne oei 


Euignon LS lk F: nté et 
ls Des Castille lui apporta les ne 
découvertes par Colomb et l’Aragon lui 
Cr italiennes, la Sicile, Naples et la Sar 
1; 

Or, à dix-neuf ans, Charles avait ajouté à 
couronnes le titre de roi des Romains et bientôt 
celui d'empereur du Saint Empire romain germa- 
nique. Faut-il s'étonner que le prince et certains 
de ses conseillers aient alors d’une monarchie 
universelle « gui rassemblerait la chrétienté SOUS 
les aa à d'Hereule à du impérial 

procla- 
maient Forpeil : avoir rasé les bornes de 
l'Empire raient 


et sugsé 
ee AMBIHONS p lanétaï: Le 
: Pl res. 


NE 


des La France de François kr 
ed re da tr 
PEU voire ent 6 
euro; e, en a cartes européenne 
des so: et des projets. Elle les 9 e 
suscitait les sarcasmes de l’empereur, 
sersme, Por Qui le nom en s'alfiant tour à four 
d'«empire» n'était pl 
« l'o . 9 L'Ene Den ne aux princes ttaliens 
renommée ». mpire 
feut d'existence aux Allemands 
que dans la personne de l’ ou au Grand Turc. 
eTEUT, L° appellation 
l'xempire» était d'ailleurs à l'époque exclusive- 
ment aux terres germaniques, et 


ne conçut jamais ses domaines comme un État 
unique soumis à une administration ou à une 
bureaucratie monolithiques. Seule sa personne 
sacrée et le catholicisme romain pouvaient fournir 

un dénominateur re Rd Pr 


corn 
éronsante mosaïque de nations, de langues et 


PU mins ERA t 
int à Bert E parlait nant 
gue natale, et le français, de La cour. Il 


langue 
apprit le castillan et l'italien, sut à peine Le latin. 
Pour connaître ses domaines et sy respecter, 
il eut sans cesse à se déplacer : ee Len 
son règne sur les mers et les routes, se rendit cinq 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 


% $ Ë. 


onde germanique, 
mère échouèsenr les unes après les au 


é- tourna au désastre. Les ann 


fois en Italie, six fois en Espagne, neuf fois en 
Allemagne. L’allure up de de son sentonr 


épais Pas des le t 
ts an ne son! 
melques résonances. 


En RE a a pote Pres de des Valois 
paraît bien 

A ans Fe ar possible. À 14 
trois ans, las et furieux de ne pouvair reprendre 

Metz au roi de France, Charles décidait d’abdi- 

mé Est-ce à dire que la France de François Es et 

Henri I avait anéanti ses ambitions ? Elle 

avait du moins constamment brouillé les cartes 

cs de Pempereur, 4 en s’alliant tour à tour 

ces italiens, aux princes aflemands ou au 

er Char CE 


18. — 


Charles Quint 
à Yuste 


es t foule & 
opsme Pour Sms 


œ Fete du prince 


Le 1 runs es nd nouvelles : 


faisait le constat : « La France n'a jamais respecté l'Amék ique espagnole — parvensient-llesj ua 
les traités qu'elle a signés, mais a ioujours tenté de Chats? CR EAN NUE à is 
me nuire. Ces ro le France ont tout lemps Es Das pes jaus d' 

fenda la main vers les pays de leurs voisins ». Les cesseurs sur Île trô: emier 
interventions des Français avaient suffi à mettre ai 
en échec les combinaisons d ues les plus leTbérique, lorsqu'il 


prometteuses autant au ’elles avaient usé les 
armées et les finances de Charles. Cependant, 
d’autres avaient entravé ses entreprises. 

Le rêve universel vola en éclats à la suite 


d'une fissure qui devint uis CASSUrE irré- 
versible de Ale et der du Nord: se 
le schisme ee eu 1521 Charles mit 
Martin FEmpire, il ignorait que 
l'action et les écrits eu moine augustin feraien 
tache d'huile et qu'ils ébranleraient non ee 
mn la papauté, mais la cohésion même du 

Les tentatives de a 

tres, Les princes 

rs acquis à la Réforme araquésent les 

et Charles à Innsbruck évita de 
fuseme Le désastre. En Te QU eat 
avait mis un terme aux qui ravageaient 
Allemagne, les belli 


ns acoepté Rp e nine Chories Quint ne visita: 


on 





D ma, 
a an on 


| 
| 
|. 





avait pris a relève le son grand-père Ferdinand : 
d'Aragon tihomumé de ss suite À avait 


ET un mp Te l'aide La. 


Caves Pénal ls de 


Charles et les Indiens du Nouveau 


Monde. Puis c’est de Bruxelles.qu’il avait suivi la 
l'Estréma- ‘à 


ee du Mexique par un 


dure, Hernan Cortés, dont 1l's’était vite gi 
e. Un 


avant de 6 l'écarter de la Nouvelle-Es 


En quelques années, ses 
rique s'étaient accrues de 
carrés. 


di 
-D'innombrables ane indigènes : 
s'étaient . e : 


frs qui meta de mob à 
parvenir entre les mains 


sa suzeraineté, à en croire les * 


“ Chärfes Quint dans sû rédarg de Vuste. 
. Por Par Age ampoi Ghésin LésGque. 


contraignait Les sujets à suivre jamais ses possessions 
la religion de leur prince. . Les Hate Re , 
C'était I pas + de P'unfé relt- Le es _. mers . 
ns ‘empire, : occasion 
series" ‘de rencontrer à sa cour. 
et avait traversé 0 Mañche. -Heñian Cortés 
Pour tenter de ramener l” 
tree dé dans le giron catholique, :… © Francisco Pixarro . 
Charles Quint avait tablé dmne le a 7 Son: ima 


mariage de son fils Phili, 


qui lui.avaient apporté 


avec la reine Marie Tudor. © y le Mexique et les Andes. mets eo où les splen-” 


voyait aussi le moyen de resser- 
rer l'étau autour de la France. Nouvelle 
infortune : les noces furent célébrées en. 1554, 
mais l'union, demeura sans et sans 


ottomane 
fut obsession des Européens et de Charles, de 
part en part de son règne. Là encore l'échec est 
patent, notamment ere ET Lure 


her La défaite dt chrétiens à ns Fa Pre < (1339 
pour re UE res cie 
1550 ne furent 
pe plus brillantes : perte de Dipol sos 
Ponz, ee la Ciou pat a oae Français 
invasion le 
D cusrouts 68 1e dotte du allant Lo Penou de 
Velez et je, possessions espagnoles sur 
la côte ex tombèrent quelques années 


avant r 
Méditerranée ee les côtes ns 
ue italiennes, étaient exposées aux razzias 
ues, qui pillaient les et a 
ne EÈ babitants. Pour tenter 
Pouilles 


Le représentants de l'empereur firent élever des 
tours de guet équipées de canons. Les rangs turcs 


pire de Charles Quint 1519-1556 


M Hériage bourguignon 
BE Héritage autrichien 






A vrai dire, P. ue fut.le DU de ses 
soucis. Ce qui ne l’em pas, eu 1550, de 
convoquer une junte pour examiner le bien 
de ses conquêtes américaines. En.ce domaine 
comme dans d pue 
contre les Turcs, l’em possédait un 
ur pot té de jeader de É ré | 
tient est ce lincita, cas presque unique 
dans les Po 


légitimité de son intervention et même, un bref : œt 


os à suspendre le processus de conquête. 
Paradoxalement, c’est dans les terres américaines 
de, men empire moderne était en train de s’ébau- 
cher, none s si le terme re fut jamais ‘employé: . 
de froisser les Habsbourg” d'Auttiche. 
Be sème même législation et pa: ne 
ea même ee 


nl Charles et 
Maïs : cons im impériale à Ferdinand, F 


j sation. 
cette création p use était sans doute 
éloignée des Ru idéaux de Charles pou & 
qu’il s’e 
* Gardons-nous de confondre l'usure d’un 
homme aux portes de la vieillesse avec le 
de-sa dynastie. La mise en scène funèbre qui . 








LS Limites du Sant Empire : 
ÊS Héritage espagnol (dent l'Amérique) 
Auvas = lemns ou conquis 


l’entraîna-t-elle vers les som- : 


de Marie Tudor. 
 ‘Fhéritière du vbs 
matie espagnole, 


L veriant mourir à se 
à SENTE Eu 


Le " rune alba de Marcel Bataillon; Paris, 


. n LE di ChaesQui, de ir Ca 





Delumaÿ, Fayad, réédition sie 


entourà la te. de P r ne doit pas obs- 
‘ Curcir une remis Plone D, son et son 
héritiér, sut rendre À Pellante La fin de l’Europe 
phil a de l'essor d'une Espagne 
| hégémonique. Non co contente de posséder le pre- 
Pi ia» du ronde, même sile 
terme de «colonie» est à l'évidence anachroni- 
que, elle’jouissait sur le Vies Continent d'une 














itique impériale. Elle n at quse 1 
apré | l'roducion de de l'étiquette bourgui- : 
gaonne, qui allait pourtant marquer d'un sceau 
Fdélébile ls QE dk la cour. Le pays néanmoins 

tait calme et fidèle. Succédant Fi V'impérarice, : 
“ét le futur Phi ‘II qui avait gouverné l'És- 
.” pagne en labsence de Charles. Cela suffisait pour 
‘tisser des liens étroits entre l'héritier en titre et ses 
‘ terres ibétiques. 


CS la disparition de la cession _. la: 
Is" cipa de l'Empire, Elle Da 

son: identité, füt-ce à ses dépens, Philippe D 

n'était plus en Flandre ce qu’ sv, été son père, 
uu #selgneur naturel», né et ee La 
présence des troupes espagnoles 
“deviendrait la source d’un mine 

i se solderait par la fameuse NES 

et la Fépremnion apectsontasee 
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La Civilisation de la Renaissmnce de Jean 
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‘oût, par .-der. des Serbes de Bosnie, 


pt Per sreh au. siège du. Ccn à 


© Les Him où Fonee 


ven : peut que contribuer à l'apase- 


Kanmidric, ‘a reconnu, 


vendredi, 
È trier à BBC qe La bo 


“'nbééats do lncièine Yaigce 
. lavé, où le droit international 


Fur nd es  l'at- 


Plusieurs : responsables en 


Jean Lecanuet, . 
président (Una centriste) de’la : onre 
affaires ‘ 


Si Séa, come qe se ai és 


commises dans l'ex-Yougoslavie exi- 


gent une une action politique et si-néces- 


saire militaire de plus grande 


cle de Jeu et de morts. Pour s8 part 
M. Jacques Barrot, président UDC 


exige 
«la Conmunamé nie, el 
notamment la 


sans délai à l'ONU de 
foi en l'enatiuet ciicmes de : 


immédiates ». « L'} 


tricht' doit faire reculer. Fe de : « 
conce 5 dévela 
Ta vite devenir le Troisième 


Munich o. 





d'Etats riches, 
ment, Mais incapables de se 





pressent le gouvernement d'agir 


_“entendie sur leur propre côntinent?s 


iques 
M. Gérard Le Gaïil, membre du 
-bureau 


En: revanche, M Poste ts 


: membre ‘dù bureau politique du | 


2 En ur ‘avec 
lus grande fermeté contre-une. 
nture militaire en Yougoslavie». 


M. Wuntz, une intervention ‘ 


» afra de «stopper ce 
grand génocide du. vingtième siècle 


PARA: rriéniens et ceux | 
: Con putonat et des Tsiganes». Le. 


Sn mt pass 


| arrêtés, Le mis Georgé. Bush a. 
répété dans une conférence, vendredi à 
la Maison Blanche, qu'il ne voulait pas 
voir’ des forces américaines «s’embour- 
-ber dans une guérilla» et qu'it n'était 
‘pes-question d' ne sn Bosnie des 


ient à l'étude, Une partie de F'opi- 
nion américaine ainsi que le candidat 


; L'ancien secrétaire d'Etat, M. y 
:Kissinger, a estimé que le soutien de 
: &stte opinion à une intervention 
«disperaitrait à une ‘Vitesse fier si 










-de voici plusieurs semaines avait déjà. 
le vale à Nemtote Le De 
Radovan 









tique 
‘la situation eg ; 








vention militaire 


es ent dE Somviture la 


”* affirmé que les camps n’hébergeaient’ 


ni femmes ni enfants, mais «unique- 
ment des prisonniers de guerre» et a 
déclaré que les Serbes sont prêts à 


«coopérer avec les Nations unies» et | un 


trouveraient «parfaitement accepta- 
ble» de placer les camps sous admi- 
directe de FONU. 





- POINT DE VUE 


l'opération était de type terrestre et 
que les Etats-Unis «y perdraient cent 
hommes par moiss. Le sous-secrétaire 
d'Etat, M. Lawrence Eagleburger, a de 
son côté estimé que le conflit dans l’ex- 
Yougoslavie était #une guerre tribale s : 
«Si css gens ne peuvent vivre ensem- 
ble sans s'entrotuer, il est tès difficle 
pour la communauté internationale de 
mettre un terme à une telle lutte.» 

A Paris, le ministre délégué aux 
affaires étrangères, M. Georges Kiej- 
. Man, a estimé vendredi qu'une inter- 


«extrêmement difficile» et qu'y 
contrôler la situation supposerait qu'on 
-y envoie 500-000 hommes. li a rappelé 


camps.» 


en Bosnie serait 









Suite de la première page 
© Paris aurait insisté pour l'aide 
humanitaire protégée soit 
apportée aux détenus des «camps de 
concentration ». 

Selon des diplomates occidentaux, 
Le choix serait maintenant entre une 
intervention militaire ï 


RH 
sfr 

: if 
H 


L'insulte et l'abandon 
par Alain Finkielkraut 


l'on comprend que les 


P“ le temps passe, moins 
Alliés n'aient jamais 


‘songé à enrayer ou à ralentir la 


mise en œuvre de la Solution 
finale en bombardant, par exem- 
pe. les voies ferrées qui 


lent aux camps d’extermine- - 
les Alllés fai-- 


“tion. Mais au moins 
. saient-ils la guerre aux nazis. 

hui, les ntaux vau- 
. lent avoir la paix, et ni la destruc- 
“tion de Vukovar, ni les épouvan- 


la « République serbe autoprocla- 
mée de Bosnie-Herzégovine » ne 
sauraient les détourner de cet 
objectif prioritaire. . : 

La paix qu'ils défendent, autre- 
-ment dit, n° en Lg comme ils le 
’ prétendent, la du progrès et 
“de Giviisation, É est ta paix du 
F « ne .pas déranger », la paix du 


‘.|.« foutez-moi la paix » avec vos 
‘| villes saccagées, vos mosquées 


rasées, vos bébés assassinés par 


é - peu plus : des ‘francs-tireurs, vos enterre- 
tion, de ben halon ‘ 


ts bombardés et vos détenus 
expient le péché de ne pas être 
serbe en mangeant de: l'herbe 
pour-rester vivants. 


Au règne de la force brute, les | 


‘Etats-Unis et. l'Europe des Douze 
n opposent pas, comme is s'en 
- targuent, j'exemple du droit. Plus 

dès lors que leurs 
Intérêts vitaux ne sont pas en 
cause, its répondent à la force 
par des protestations indignées 
et dés mesures symboliques ou 
humanitaires sans aucun effet 
dissuäsif même si alles ne sont 


‘pas sans risque pour ceux qui en 
ont la charge : ainsi la force peut- 
elle aller, sans encombres, jus- 
qu’au bout de son projet dévesta- 
teur. 

Mals cet égoïsme n'étant, mal- 
gré les grands mots dont il se 
pare, pas très présentablie, on 


du sort des minorités quand ce 
sont les majorités qui sont chas- 
sées de chez elles, massacrées 
ou affemées dans des camps, on 
accuse systématiquement les 
Crostes des mêmes forfaits que 
leurs agresseurs, et l'on trans- 
forme ainsi en « chaos yougo- 
slave » la guerre totale, conqué- 
rante et ethnocidaire, menée 
depuis un an, au vu et au su de 
tous, par la Serbie. 

Bref, on insulte les victimes 


feu, la France, son Quai d'Orsay 
et ses experts. S'il y avait une 
once de mémoire vraie dans nos 
commémorations, le coque 

anniversaire de la 


les deux objectifs qui ont été fixés par 
le président de la République : « Pre- 
mièrement, assurer l'acheminement 
des convois humanitaires ; deuxième- 
ment, permettre le contrôle des 


Pour sa part, le ministre allemand de 
la défense, M. Volker Rühe, s’est mon- 
tré sceptique à l'égard d'éventuelles 
opérations aériennes contre les 
Serbes : « Ceux qui nous engagent à 
-tenter des ‘raids aériens sous-estiment 
ce qui pourrait se produire au sol, par 
exemple des attaques contre les sol- 

” dats de l'ONU, H n'y a pas de solution 
militaire simple. » À propos des camps, 
la Russie a exprimé vendredi sa 


rafle du | vendredi, avoir bon 
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«grande inquiétude » et demandé que 
les organisations internationales puis- 
sent y accéder, pour vérification. Si des 
faits analogues à ceux qui ont été rap- 
portés-ces derniers jours sont établis, 


«la Russie les condamnera trés sévère- 


Pre d de la FORPRONU, le 


général canadien Lewis Mackenzie 
estime que dans l'hypothèse d’une 


- opération militaire, les «casques 


bleus» seraient «pris en olagess par 
les Serbes. Les Occidentaux estiment 
revanche qu'une opération mili- 
taire, quelle mule aie soi, dot «obli- 
gatoirement en collaboration 
avec la FORPRONU». 

Un deuxième projet de résolution 
est également envisagé sur les 
«camps de cena Ce projet 
one te immédiat aux Camps 

Croix-Rouge, en coordination 
avec l'ONU à qui l'on demande ége- 
lement d'établir un registre. A ce 


ment, quelle que soit la partie respon- 
sable », selon ie ministère des affaires 
étrangères à Moscou. Le Saint-Siège a 
de nouveau appelé, vendredi, la com- 
munauté internationale à intervenir 
Pour arrêter le confit en Bosnie : « Res- 
ter silencieux sans faire tout ce qui est 
possible pour arrêter l'agression contre 
des populations sans défense est un 
péché», affirme un communiqué du 
Vatican. — (AFP, AP, Reuter.) 


sujet, le président de la fédération 
yougoslave (Serbie-Monténégro), 
M. Dobrica ic, & envoyé ven- 

secrétaire ral 


personnaliti 
pe M. Elie Wiesel» afin d'examiner 
« plausibilité » de l'existence des 
camps de concentration. 
D’autre part, au cours d'une réu- 





empécher l'arrivée massive 
ES erbes qui s'installent dans les 
maisons abandonnées par les non- 
Serbes dans les zones placées sous 
contrôle de l'ONU. 


AFSANE BASSIR POUR 


Réouverture de l'aéroport de Sarajevo 


L'aéroport de Sarajevo a été 
rouvert aux vols humanitaires, 
samedi matin 8 août, après plus 
de trois jours de fermeture. Un 
premier avion s'est posé vers 
8 heures du matin dans la capitale 
bosniaque. La en on avait été 
prise, vendredi, par le secrétaire 
général de l'O M. Boutros 
Boutros-Ghali, qui ‘avait reçu un 
rapport du érai français Phi- 
lippe Moritlon, adjoint au com- 
mandant de la Fl RPRONU, 
chargé par le secrétariat général 
d'une mission d'évaluation sur le 
terrain. 


L'aéroport avait été fermé le 
4 août, à 18 heures, après avoir 
été la cible de tirs de mortier 
visant ses intallations, ainsi que la 
route qui les relie à la ville. Dans 
la nuit de jeudi à vendredi, l'aéro- 
port avait encorc été touché par 
_. trs d'artillerie et de mortier, 

comme le quartier général de 
la là FORPRONU: où quatre soldats 
français avaient été blessés (le 
- Monde du 8 août). 


Seton le général Morillon, qui a 
négocié La réouverture de l'aéro- 
port, les belligérants auraient 
accepté d'ouvrir des corridors rou- 
tiers pour permettre aux convois 
humanitaires de rejoindre Sara- 
jevo et ensuite de tenter de gagner 
Gorazde, dans le sud-est de la 
Bosnie. Plus de cent mille per- 
sonnes sont, depuis le 21 mars, 
assiégées dans cette ville par les 
forces serbes. Fin juillet, ue 
convoi du HCR avait essayé d’ 
teindre Gorazde, mais avait E 
rebrousser chemin cn raison des 
com! 


Le général Morillon a déclaré, 
espoir que les 


ième 
Vel” d'Hiv’ nous aurait dicté un nes scrbes et bosniaques s’abs- 


autre comportement. 


tiendraient désormais de tirer sur 
l'aéroport et sur la route qui le 


.deux camps s'étaient engagés à 


> at Finkielkraut est philo- | relie à Sarajevo. 1l a ajouté que les 








à 


coopérer pour rétablir la distribu- 
tion d'eau, ainsi que pour 

les lignes téléphoniques et électri- 
ques. « {1 faudra voir maintenant si 
cette bonne volonté se concrétisera, 
comme je l'espère», a ajouté le 
général qui estime qu'une solution 
militaire siginifierait cent mille 
pertes de plus. « Nous n'avons 

que trois semaines à attendre avant 
l'ouverture de la confërence inter- 
nationale [de Londres], et j'espère 
qu'une solution politique pourra 
être trouvée », at-il conclu. 


La situation n'en reste pas 
moins instable dans la capitale 
bosniaque où, vendredi soir, un 
obus s'est écrasé dans un quartier 
teau par les Serbes, faisant cinq 
morts et une vingtaine de bl 
dont cinq gravement. Ce même 
jour, alors que le général Morillon 
avait à peine annoncé la prochaine 
reprise vols humanitaires, sept 
« casques bleus » ukrainiens 
étaient blessés, dont deux griève- 
ment, lors d'une violente attaque 
au mortier dirigée contre une 
caserne de Sarajevo, occupée par 
la Force de protection des Nations 
unies et située dans une zone 
assiégée par des Serbes. — (AFP, 
Reuter.) 





on Confirmation de la reconnais 
sance de la Macédoine par Moscou. 
— Le ministère russe des affaires 
étrangères a confirmé, samedi 
8 août, que la Russie avait officiel- 
lement reconnu cette semaine l'ex- 
République yougoslave de Macé- 
doine, comme l'avait annoncé, 

i dernier, l'agence officielle 
macédonieane (le Monde du 
7 août). La Russie est le septième 
pays à reconnaître la Macédoine 
après la Bulgarie, la Turquie, la 
Slovénie, la Croatie, les Philippines 
et la Lituanie. — (4FP.) 
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GRÈCE : remaniement du gouvermement 
Le ministère des affaires étrangères 
est confié à un Macédonien 


Le premier ministre grec, 
M. Constantin Mitsotakis, a pro- 
cédé, vendredi 7 août, à un 
remaniement restreint de son 
cabinet, notamment en cédant à 
M. Michel Papaconstantinou, 
qui est Macédonien, le porte- 
feuille des affaires étrangères. 
Son prédécesseur avait été 
Hmogé pour des divergences sur 
l'affaire macédonienne. 

ATHÈNES 


de notre correspondant 





et farouche défenseur de «la précité» 
de la Macédoine, une question qui 
mobilise depuis plus de dix mois 
toutes les énergies de la diplomatie 
grecque. Îl a écrit plusieurs ouvrages 
sur l'affaire macédonienne et passe 
pour un sapert de la question. 
Depuis près d'un an, il n l'a cessé d'in- 
cervenir dans les journaux et à 
jus tribunes pour Le un 
jificateurs» de kopie (ex- 

HAE veulent SSD ni le 
nom historique grecs de 

et qui ont des «visées territoriales» 
sur la Grèce. 


Né en 1919 à Kozani jouest de La 
ue de Macédoine), une 
ville de que ue vingt-cinq mille 
habitants, il y a fait ses études avant 
E Hicats " Cambridte, à Man. 
sæ sl ise m' an- 
Chester puis à sur le droit 
des minorités et des étrangers. En 
1961, il revient À Kozani où il est élu 
député de l'Union du centre qui, à 
l'époque comptait dans ses rangs 
Mitsotakis. Après la dictature, 
ibiades la Nouvelle démocratie 
(conservateur) dont il sera le secré- 
taire du comité exécutif jusqu'à 1981. 
Après la victoire des conservateurs 
L élections d'avril 1990, il 
les ministères de l'agricul- 
fe puis de la justice. 


Ses connaissances et Fa expé- 
rience lui seront utiles : la question 
de la Macédoine est . d'être réglée. 


51e Grèce a pa obterir Le soutien de 
au dernier 


ses partenaires européens au 

sommet de Lisbonne sur le problème 
du nom de l'ex-République yougos- 
lave que les Grecs refusent d'appeler 
Macédoine, la question de la recon- 
naissance de Skopie risque de s'enve- 
nimer. Le récent appel du président 
russe à la CEE à reconnaître cette 
République préoccupe vivement Les 
dirigeants grecs. «Une bataille a été 
gagnée (à Lisbonne) mais la lutte 
continue», a déclaré M. Mitsotakis en 
confiant le portefeuille des affaires 
étrangères à M. Papeconstantinou. 


Message 

libéral 
Sur le plan intérieur, le chef du 
gouvernement a créé un «super 


ministère» de l'économie et des 
finances qui sera conduit! par 


hausses fiscales sur l'essence, les auto- 
mobiles les cigarettes, les afcools et 

dépôts bancaires, provoquant un 
tolé dans les rangs de la gauche 
socialiste et communiste, 

Pour tenter d'améliorer l'image de 
l'équipe au pouvoir, térnie par deux 
ans d'austérité, le chef du gouveme- 
ment a fait appel à M. Andréas 
Andriannopoulos, ministre du com- 
merce et de l'industrie au sein du 
cabinet sortant et champion du pro- 
gramme de privatisations. Nommé 


de 'ormain, d'Etat de la Rons et 

Ce du es 
M Miss a t sa 
file, M= Dora yannis, pour 


coordonner ses relations avec les 
ministres, Ii avait dû l'écarter, il y a 
un an exactement, à la suite des 
accusations de le portées par 
la presse. 


DIDIER KUNZ 





| ESPAGNE : ancien ministre . 


Francisco Fernandez Ordonez 
est mort 


Ministre des affaires étran- 
gères de 1985 à juin 1992, 
Francisco Fernandez Ordonez, 
est mort, vendredi 7 août à 
Madrid, d’un cancer du foie, à 
l'âge de soixante-deux ans. Il 
fut l’une des personnalités poli- 
tiques les plus importantes 
d'Espagne durant la transition 
démocratique. 


MADRID 
de notre correspondant 


«Tous les marins, j'ai envie 
d'arrêter parce que je me considère 
déjà comme un homme politi , 
amorti. J'ai fair ce que j'avais à 
et je crois que j'ai mené le rep. 
De toute faron: il me reste peu de 
temps y (1). Huit mois après ces 
paroles prononcées en janvier de 
cette année, Francisco Fermandez 
gone contraint par [a uns 

missionner, est mort, 
à Madrid. 


Depuis longtemps, je savait que 
= jours à ka tête de dinlomatie 
pages nr cu tés, «J'ai 
le boire du vin, de jouer au 
Fennis, de fumer des cigares... Je suis 
dans une période de ma vie où j 
compte plus qu'en jours.» À la de 
l’année dernière, il avait dû inter- 
rompre ses activités pendant un 
mois et demi après une opération. 
Cet homme de soixante-deux ane 
a on jour conféssé qu'il «étair dans 
à pe mais qu'il n'était pas un 
iticien ». Commis de litté- 
raire par goût, il a été en définitive 
rattrapé par la politique et s'est 
laissé séduire à tel point qu'il ne Pa 
quitiée que parce qu'il ne pouvait 
plus faire autrement. 


Homme 
de centre-gauche 


Avocat, expert des questions L 
cales, membre d'une famille de d 
enfants, Francisco Fernandez Orde- 
nez n'entre en politique a le 
de quarante-quaire ans, quand 
ROUE € en 1974 président de Fins. 
titut national de l'industrie après 
avoir occupé divers postes techni- 
Ques au ministère des finances. ñ 
n'y restera que huit mois, 
démissionnér pour herbe 
politiques avec le gouvernement de 
Arias Navarro. 

Homme de centre-gauche, huma- 
niste se réclamant de la pensée de 


Pierre Mendès France, il fonde le 
Parti social-démocrate, l'une des 
douze formations de l'UCD (Union 
du centre démocratique) de 
M. Adolfo Suarez. Elu député lors 
des premières élections Libres de 
1977, Paco comme on le surnomme 
dé se verra offrir le portefeuille 
des finances et quatre ans plus tard 
celui de la justice. Il devient ainsi 
l'artisan de la réforme fiscale et de 
la loi sur le diance, | laquelle à mis 
fin à une mais qui 
lui attira de solides ne 
Aprés fa rupture, sa nouvelle for- 
mation, le PAD (Parti d'action 
démocratique) s'est “he que fondu 
gens le sem du F Au pa mc 
guvrier cpagpo) suite de 
sa victoire aux élections de 1982. 
Nommé à La direction d'une banque, 
il attendra pendant trois ans son 
retour aux «affaires», à un poste 
il convoitait déjà en 1980 et dont 
il fit laut de la réintégration de 
l'Espagne dans le monde moderne : 
celui des te étrangères. 
Atlantiste, pro-européen. ce diplo- 
mate aimable, serviable et tranquille 
est toujours resté le serviteur de son 
Elie Coca et le fidèle compagnon de 
pe Gonzalez. Tout au long de sa 
vie, il n'a pas varié. Social-démo- 
crate il était, social-démocrate il est 


LL Dour him aujourd'hui, de me 


Fe que déjà affaibli par la maka- 
die, il connut son heure de 
en octobre dernier, à Madri 
de la conférence de paix sur PR 
Proche-Orient. Comme on lui 
demandait s'il referait le chemin 
qu'il a parcouru, sa réponse fut : 
«Exactement le même. Avec le 
mème débu el peut-être La même 


fin. Mais cela d 
Le qui amp. ce Le par de 


MICHEL BOLE- RICHARD 


Citations eatraites d’une entretien 
ga ié Sn Li] pinotidien El Pt Le 
6 janvier | 





a IRLANDE : l'information sur 
l'avortement reste illégale, — La 
un de Dublin 2 confirmé, 
vendredi 7 août, un jugément inter- 
disant là dora ca friande 
d'informations sur les possibilités 
d'avortement à l'étranger. L'avorte- 
ment est interdit en Irlande, et l'on 
estime que 5000 femmes se rendent 
chaque année en Grande-Bret 
pour y subir une interruption 
taire de grossesse, - (AFP, Reuter.) 





PROCHE-ORIENT_ 


Le Conseil de sécurité va débattre 
de la répression dans le PAYS 


NEW-YORK [Nations unies) 
correspondance 


Les Etats-Unis, lz France et 
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Soite de E première page 

Et ceci, au moment où, la Jorda- 
nie ayant resserré sévèrement les 
contrôles à ses frontières pour faire 


respecter l’embargo de l'ONU, des’ 


pénuries sont constatées sur {es 


marchés libres de Bagdad. Depuis | 


l'instauration de l'embargo, le 
2 août 1990, ces marchés avaient 
toujours été bien approvisionnés, 
et seufs Les prix prohibitifs 
empêchaient la grande majorité de 
la population d’y avoir accès, Tous 


les gros commerçants, qui dès le |. 


ner de la crise avaient été encou- 

à faire de {a contrebande et à 
= eter ce qu'ils voulaient à 
l'étranger, agissaient en liaison 


avec des membres du clan du pré- : 


sident Saddam Hussein, qui profi- 


taient donc ment de cet état 
de fait, La ion des devises, 
des manquements dans le paiement 


des commissions, sont peut-être à 
bas bien _. mp8 
que cette terreur 
soit aussi destinée à étouffer tout 
éventuel mouvement de méconten- 

tement. “ou 


qai se raréfient 


Cette affaire est en effet surve- 
nue après une tentative de coup 
d'Etat, le 2 juillet, par une unité de 
la garde républicaine, à la suite de 
laquelle cent vingt officiers 
auraient été exécutés dans la petite 
cité d'Alam, au nord de Bagdad. 
La télévision irakienne avait quel- 
ques jours plus tard montré, fait 
rarissime, le président Saddam 
Hussein dansant et tirant en l'air 
en signe de réjouissance, sans pré- 
ciser toutefois que {a scène se 
déroulait dans cette même ville. 
Ces deux tragédies qui se sont 
déroulées dans ce qu'on appelle le 
«triangle sunnite», celui-là même 
que le président Saddam Hussein 


avait appelé à la rescousse contre | 


les chiites et les Kurdes, lors des 
soulèvements de mars 199}, ten- 
dent à confirmer les informations 


selon lesquelles les soutiens au . 


régime se raréfient. 

Cela peut-il expliquer l'attitude 
du pouvoir, qui ne cesse de défier 
les résolutions de ONU, comme 
pour prouver sa force ? Même si le 
président irakien demeure, avec on 
circuit de distribution très bien 
organisé, le seul pourvoyeur des 
rations alimentaires et même s’il 
tente de jouer sur la fierté des Lra- 
kiens, trop souvent négligée par 

l'étranger, notamment à propos du 
tracé des frontières, il est peu. vrai- 
semblable que le peuple croit 
encore au discours officiel La 
crainte d’une opération militaire 
américaine ou alliée et La terreur 
exercée par le régime ont conduit 
la semaine ce à une très forte 
augmentation passages d'Ira- 
kiens en Jordanie, seul point de 
sortie vers l'extérieur. Mais, pour 
l'immense majorité des Irakiens, 
l'Occident, qui n'a pas su se débar- 
rasser du président Saddam Hus- 
sein au de la guerre du 
Golfe, est aussi, sinon plus, coupe- 
ble que ce dernier de la situation 
présente. 

Le président irakien, qui devait 
fêter la «victoire» de Son pays sur 
l'Eran, samedi 8 août. par un dis- 
cours qualifié d'importants pat 
les médias gouvernementaux, aura 


-peut-être du mal à mobiliser les 


lrakiens ivre, comme il 


pour poursui 
le dit, “la mère de loutes les 


batailles», qui n'a cansé que mal 
heurs. Mais en a-t-il encorc cure, 
lui qui se ferait construire sept 
nouveaux palais à Bagdad? 


FRANÇOISE cHiPAUX ° 


CT D man pu 
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| 
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un câble électrique. 


Un voleur da câble électrique 
a été condamné à mort, et un 
' de ses complices à Je prison à 
perpétuité, à Viet-Tri, au nord 
de Hanoï, a rapporté, samedi 
8 août, le quotidien du PC viet- 
namien, Nhan Dan. MM: Kim 
Ngoc Thanh er Bui Dinh 8ang 
étaient accusés. d'avoir 
« détruit des ouvrages: impor- 
tants llés à la sécurité natio- 








matiquement des villages dans le sud." lé-sud de lake is auront du mal à 
du pays..«ll est d'une extrême faire voter une résolution. Aussi pen- 
urgence que la communauté interna sent-ils que la résolution 688, du 
Lepage ou = $ avril 1991, scouvres tout le terri- 
Ja violation grave toire irakien, dans le mesure où elle 
is de Depne a au dé ra, «exige» de Bagdad de mettre fin à 
soulignait ‘ambassadeur chi- Ra Res FOR DIP 
nois à l'ONU, M. Li— qui dispose civile, 
du droit’ de veto — estime que ls Li 













uestion relève commission a la | | nales pour avoir dérobé, entra 
daie des ps l'homme à création d'une nue de l'Iek || novembre 1897 et 
Genève. surveillée par les forces pes Une | | février 1992; un total de 






7389 mètres de câbles enr ali- 
minium et cuivre qu'ils avalent. 
ensuite revendu à un marchand : 
de ferraile pour {a somma da 
5,7 millions de dongs |’ 
. (550 dollars). Cing autres” per- ‘ 
sonnes, dont trois femmes, 






Les Occidentaux ont pu obtenir les comme les ae de 
9 vaix nécessaires à l'ouverture du .yojs EE «pour dis-. 








rer eg na qi ro 


ISRAËL : eine. 
- deux maisons arabes 


Cole ds colons de Jérusalem. Et 
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soixante-dix 
JÉRUSALEM : de la défense, ‘remontent à 1983 . 4 & 
affrontements entre 
de notre correspondant ° damentaliste Hezb et la milice 
Baptisée en hébreu Hagar M. Yossi Bounel, un des res ge gene eh om 
BE is de Lei ie de ponsables de Ia pashiva, Jusdfie fa ‘| | Ge Dourauit, laissant espé. 
Jérusalem par l'améeleraélerne présence des colons en 89 réfé- |‘| ze une cessation des attaques: 
jun 1967, la rue Al Ound'est rent à une autre décision datant indiq FE mn 
Fur 1e des principales voles de de 1969. «Ces habitations, expf- . délense. Des : représentants . 
passage vers l'Ésplanade des  que-t-i, avaiant été réquisition- groupes } 
ge pl gt 
, Puis 
juifs religieux s'y côtoient quoti- Eu par les sobets,» L'ordre à î 
dennement en sa rendant à la avait été donné par le général | | l'opération, il 
re: Les garde frontière israér Behavem Zomi qui, depuis, s'est | ‘| que 500 
tent le pavé inégal le doi eurle “converti dans la polique et | | Eegun 
gachette de leur 4-16 anime un parti d'extrôme droite 
be Pts prônant lé rantlert des Palesi 0 INDE: 
ns cette ssante, ni territoires : ie 
deux bAtisses, datant de 18 . pe. pe RS 
opus le 28 février 1851 par des rAous savions que le gouver. | | sets, 2 été à 
colons de ta yashive {école taimu- : nement d'itzhak Rabin était dan- dnsh Sabra 
dique) Ateret Cohanim, Quelques _ gereux. ous ne pouvions capen- | | 55, Ste 
heures après le meurtre d'un des - dant pas imaginer - qu'il” ë 
leurs, dont le corps mutilé fut  entraprandiat d'évacuer des juïfs MERE 
retrouvé dans l'une de ces deux vivant à mains de cinquante | cratic Le : 
maisons, les colons prirent POs- mètres du Mur des Lamenta- pan) À et 3 
mon sea Ceres tions», s'exclame M: Baumel. | |-tué-en.quelques. Rs 
renant misleué du logement Leunpephère ee lourde cans la | | à 
dans le gouvernement de eh ml profit” 
itzhak Shamir. pa p pong Yomiuri. 
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gpl de L'an 
La di D années den ds fe ville dE dre A tte 
vieil 
ce 1 porc cure le Notre Gb de Jérusalem depuis jun 1967. tion (puces 
Near a HS sA Sérait judicieux d'assurer une v 
part de sa volonté de faire éva- sol role rentes 
cuer ces deux immeubles, avec 







Fessentiment du maire do la ville, Guerder musuinen. Blen sûr, cette 
M. Teddy Kollek {e Mondes du décision est fächeuse. Mais ce 
7 août. Les poñciers doivent on est Pas alle. qui ernpächera. le 






prendre le contrôle dans les pro- retour du peuple juif sur toute sa 
cheins jours, pour une période de terre», affirme avec -un lourd ! 
mois, le temps nécessaire accent alsacien cat ancien de 
is l'Ecole des Mines. Et # ajoute :. 
définitif. «Nous devons faire. preuve de 


A en croire certains , Patience.» 
refaire dou de 5e Pansiermer Tous les colons ne partagent : 
en . 
L ji ni en ue cette opinion. re pue 



































(DIPLOMATIE 




































991 par de Dunal doaemue Politique de M. Rabin, jeudi Après dix ans de travaux 
. Jerusalem, saisi par les proprié- 6 août à Jérusalem, beaucoup Le de. 
; ne, alors po tion des dois nalsons al ég tions 
Ï . D e e 
Les hges valent alors aut0ré  Crrgneru de jeu part des repré | |‘ SUX. l'élimination 
Er en Re - Ge loccupeln és novalns |. dre armes chimiques 
présentation devant la cour d'un - Secteurs de la partie orientale de pratiquent 
inistère israélien _ la vil sainte, — fintéim),  terinées. 





‘| tiquement pris fin, 
au Comité chimique de La 
rence du désarmement à Genève, 
















Lnsie Colembenl. Robert Solé 
fecjoints su recteur de le réRcton 


Yves Agnès, 
FRS, pme RS Ps ne 


Danial Vamet 
{directeur des ralstions à " 
Anciens directéürs : 


Hubert Bauve-M: 1944-196 1969-1982) cé 
Di 1965}, eg D Q 1991} A 
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: ‘actiéllement ‘dans le besoin total, 
et 1.5 million sont pratiquement 
condamnées. 






:Ÿ =l'aide dont là Somall à béné- 
icié est d'abord le fait du Comité 





-auquél. il-faut rendre ho: 
7 rapidement : aux problèmes 


au mois de janvier. Les Nations 





Pare ea longueur. fl est die 








RENE Coup, certaines régions ont L- 
— On s'imagine qu'il agit d'une ‘ vilégiées, surtout celle de Mogadis- 
funine classique qui it beaucoup -cio. En même temps, l’afflux de 
s de victimes sur fond de déstabili. l'aide dms la capitale crée des pro- 
r sation politique, En faït, on assiste : -blèmes inextricables. Sa population 
à une véritable désintégration de la 2 pratiquement doublé en quelques 
société, à une décomposition de ‘mois. Hs LURE 
note Mess 
gov: ‘yaun 
gouvernement inécniaire Re Pe de li comme Baidoa 











lo ON. dr ‘est la 
D 
ue En réalité, on a trop sitendu pour : POUVOIr iBbrer géographique- 
= # Ra aider la Somalie. La guerre civile a, ment Cette aide. Du reste, elle est 
x . De lement een 
de Barre {l'encien. 





. brel es La ahne + £ 
| pu intervenir dès cette époque. 
” mer - Combien de. victimes ce | 
_ On éstimé qué 56 000 civits nr 
a cc à Abe M pee “à 
usies 


RSR is - 
: Les à dont l'ex die dapprhe 

Ê #) nombre, certainement considérable. ‘ 
‘ 3 Un 4,5 re mo sont . ‘ni 











CL de l'aide don Ph 2 
vous: 8 É, 
_cent?. 


8° international de la Croix-Rouge, fe a 
g-. C'est lui qui a répondu le ; Plus. 

posés Fe 
: sdopté, le 27 Juil 


‘unies, “elles, ne sont intervenues de. 
. manière notable qu’à partir du 
.mois de mars. En ce qui conceme 


- celle qui prévaut aujourd' 


constituées de volontaires qui. 
acceptent de travailler dans des: 


conditions difficiles. D'où leur effi- 
Gâcité. A. l'exception de 
TUNICEF (2), les agences des 
Nations unies ne semblent pas 
pates à faire face aux naiss 

urgence. Je préfère ne 
è norimer, mais A1 y a de ler pat 
“une insuffisance très claire. 
| « Prise 

- . : de conscience » 
” —- Le Conseil de sécurité a 

une résolu- 

tion qui f'acheminement 
: d'une i massive en Somsñe. 
Quand cétte aide sera-t-elle 
effective ? 

-: Cette résolution est 
“extrêmement importante, Elle tra- 


duit une prise de conscience de La 
gravité de la situation. Une com- 


‘.mission technique est arrivée le 


6 août à Mogadiscio qui doit 
remettre son rapport le 15 de ce 
mois. Elle doit faire des recom- 
mandations sur le genre de struc- 
tures qui seront mises en place 
pour distribuer l’aide en question 
dans les différentes régions de 
Somalie. H faut souhaiter qu'elle y 
sera acheminée le plus tôt possible. 

- La mens résolution du 


. iistribuée 
- satisfaisantes. Avez-vous le 


qu'on en arrivera à? 


‘ = Si cela se révèle nécessaire oui, 
car il s'agit de sauver des vies 


4 humaines. J’estime néanmoins . 
F gu'on peut-éviter le recours à La 


orce, car La situation n’est pas 
del Vohosiavie Lay 
rue le l'ex vie. ! n 
a pas de conflit, sur une large 
échelle, entre les différents. clans 


« On pat éviter 7 recours à la force » 
nous déclare M. Mohamed Saknoun 
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ALGÉRIE 
La police investit une mosquée d'Alger 


De violents Dar es 
vendredi 7 août, à Alger, lorsque la 
polie a iaesti, à ae de la 
grande pri re Fier aire, LL 

re, la 


i partie] ff intépes Les uni- 


marchands iocaux, à charge pour 
eux de la commercialiser. C'est 
comme cela qu'on fera redémarrer 
l'économie tout en décourageant 
les pillards. Certains commerçants 
ne sont pas fâchés, du reste, de ces 
pillages, tant ils sont exaspérés de 
la concurrence que leur font les 
organisations humanitaires en dis- 
tribuant gratuitement les vivres. 
» Si on devait recourir à la force 
ce serait la première fois que les 
Nations unies interviendraient 
pour garantir l’acheminement 
d'une aide humanitaire. Il ne s'agi- 
rait pas d'une force chargée de 
maintenir la paix, comme cela s’est 
‘vu ailleurs, mais de s’assurer que 
les secours parviennent bien à des- 
tination. » 
Propos recueillis par 
BERTRAND LE GENDRE 


{5} Le CICR maintient en Somalic 
68 délégués secondés par 1 500 volon- 
taires du Croissant-Rouge. IH consacrera 
ceuc année le quart de son budget. qui 


-est de 500 millions de dollars. à ce pays 


(2) Le 15 juillet, PUNICEF - Fonds 
des Nations unies pour l'enfance — a 
demandé à la communauté internationale 
de lui fournir en urgence 17,7 millions 
de dollars (88 millions de francs). Dans 
un communiqué daté du 6 août, l'agence 
a Hncé un nouvel appel, en signalant que 
la communauté internationale ne lui 
avait fourni que 9 millions de dollars, 
soit sculement la moitié des fonds néces- 





























7 PointeNoire : 
avant. le pétrole» 















| nosfalgies dx 


nm 


merces, ils sont fermés. Même la gare, si 
grouillante d'ordirisire, affiche uñ calme 
désolé. Construite <& un mètre prèss sur le 
modèle de la gara de Deauville, l'étrange 
bâtisse et son beffroi normand survaillent : 
d'un air inutilement sévère les nids de poule. 
de l'avenue Chariss-de-Gaulle. 


Le Chemin de fer Congo-Océan {CFCO): 


dde. quend'is Congo n'était encore que 
le Moyen-Congo et que l'actuelle République 
centrafrique, s'appelait l'Oubängui-Chari. L'or 


© AR ONTE-NOIRE, : : noir n'avait pas ericore remplacé l'or vert 
Œ matin :‘vile à l'état larvaire, qui sem- 


« Après l'indépendance, l'activité portuaire 
a" beaucoup diminué. Et aujourd'hui le transit 
des marchandises se fait essentielement par 
avion, c'est-à-dire par Brazzaville », explique 
André Tchicaya. : Ancien secrétaire de la 
police municipale, ce fils de fonctionnaire { 


‘.«mon père l'était déjà en 18993) a l'allure 
- imposante et le crâne dégarmi d'un Manu 
‘.Dibango. Avec $es soixante-quatorze ans et 
-. sa-prodigieuse mémoire, Ë est une des rares 
AO EN RE 


. Lebon 
-… . temps 


— We rappolle Comme ai c'était hier l'Hatoire 


- de ce juge français qui, dans les années 30, 
avait 056 envoyer en prison un cadre euro- 


péen du &hemin de fers. Accusé d'avoir egiflé 


et inauhté un de ses collaborateurs », ledit 


cadre ne resta pas longtemps derrière les 


” barreaux. «Finalement, c'est ls magistrat qui 


-8. été rappelé à Paris... soupire le vieux Tchi- 
-caya. Mäme après guerre, certains Français 
s8 camportaient éomine des’ brutes avec les 
originaires, tempête-t:il : ces gens-là, ils 
n'avaient vraiment sucune culture, tout Fran- 
gais qu'ils étalant». 

Le rond-point, de la: Cité (aujourd'hui rond- 
point Lumumba) coupait déjà la ville en deux : 
-le'quartier européen d'un côté, la «cité indi- 





inauguré en 1834 et dont la consuction 3 


coûta la vis à quelque vingt mile «indigènes » 





victimes des fatigues et des mauvais traite : 


nèse, bois, poisse. tué de palme. C'étt 
l'époque des grandes compagnies conces-. 












‘«cases en durs de ce qu'on baptiserait 


‘Noïs les plus argentés commençalent à fré- 


_mière, en 1967, .la vogue du poisson braisé. 


‘ secret. C'est cette même annés, 1967, que 


-.grilées et ses hôtes cosmopolites — de l'Ou- 


M enfants regardent, médusés, un clip très 


- Een ci chique lee belancemente tlévioe. 


dame 


gène» de l'autre. «Msis enfin, 1 y avait quand 
même quelques Européens qui'y habitaient. 
Chez nous, ça n'a jamais été comme chez 
Mandela is, note le vieux Tchicaya, l'œil maë- 
fonctionnaires congolais s’installslent dans les 


eussitôt «le quartier chics [le «premier quar- 
tier qui ait eu l'eau et l'électricité »}, les jeunes 


quenter le Cercle africain, créé pour répondre 
au Cercle civä des Blancs. 

C'est au Cercle africain que la «veuve 
Djembo», autre grande figure de Pointe-Noire, 
s"nitia au tango, à la valse et au boléro, avant 
de se mettre au cha-cha-cha et, «plus tard 
encore, dans les années 60, au twist. Ce ne 
sont pes pourtant ses qualités de danseuse 
émérite qui valurent à la veuve sa réputation, 
mais ses audaces de cuisinière. Rompant 
avec les habituelles brochettes de viande grit- 
lée qui font l'ordinaire des «estancots» de la 
cité, l'ancienne directrice d'école lança la pre- 


Les Congolais ro routes les ethnies» puis 
un fan-club de coopérants firent rapidement 
leurs délices des chinchards et des carpes 
«badigeonnés avec une sauce aux fines 
herbes» dont la veuve eut longtemps le 


s'ouvrait, côté européen, le restaurant Chez 
Paulette, resté fameux pour ses langoustes 


gandais Idi Amin Dada au cégétiste français 
Georges Séguy. 

.#Je ne vais pas dire du mai des Blancs : 
c'était ma meilleure clientèle |», s'esctaffe la 
veuve Djembo, assise dans son salon-sale à 
manger où une bonne quinzsine de ses petits- 







déhanché de musique zaïroise. r A l'époque, 
j'étais jeune, soupire-t-elle, tout en suivant 


C'était avant le pétrole...» 
CATHERINE SIMON 














































tés antiémeute, appuyées par ae 
policiers en civil et des 
avaient encerclé le bâtiment pour 
arrêter ns qui y tenait un 
UE FDASnNS | b. ns 
ss mis par haut-parleur. 
Les forces de l'ordre ont Pénétré 
Lu la mosquée en tirant des 
coups de feu de sommation. Une 
centaine de fidèles ont été 
tandis que l'imam réussissait à 
s'enfuir. 


Plusieurs milliers de personnes 
ont alors investi les rues du quar- 
tier, érigé des barricades et afronté 


la police, qui a fait usage de ses 
armes. Selon l'agence officielle 
APS, quatre personnes ont été bles- 
sées par balles. Des rumeurs — non 
confirmées — faisant état de cinq 
morts ont circulé toute la soirée 
dans ce quartier surpeuplé, contri- 
buant à entretenir la tension. 


Es Sunna était une des rares 
mosquées encore aux mains des 
partisans du FIS après l'interdic- 
tion par les autorités des discours 
politiques dans les lieux de culte. A 
plusieurs reprises, et pour les 
mêmes raisons, la mosquée avait 
déja été occupée par la police ces 
derniers mois. Jeudi dernier, un 
policier avait été assassiné à quel- 
us mètres du bâtiment. — {Reu- 
ter.) 





. AMÉRIQUES 


BRÉSIL : le scandale de la corruption 


Le président Color et ses accusateurs 
souhaitent un débat rapide 
sur la procédure de destitution 


L'aggravation de la crise poli- 
tique brésilienne, au fil des 
accusations de corruption qui ne 
cessent de se multiplier devant 
la Commission ad hoc, a au 
moins rapproché l'opposition et 
le pouvoir sur un point: la 
nécessité d'une mise en œuvre 
rapide de la procédure de desti- 
tution du président Fernando 
Collor de Mello. Chaque camp 
obéit toutefois à des motivations 
diamétralement opposées. 

RIO-DE-JANEIRO 


de notre correspondant 
Persuadée qu'elle tient doréna- 
vant le moyen de renverser le chef 
de l'Etat, l'opposition commence 
déjà à envi: un futur gouverne- 
ment de coalition. Les autorités de 
Brasilia savent, pour feur part, 
qu'elles peuvent encore compter 
sur une minorité de bk cage à l'As- 
semblée (un tiers des és) pour 
fire échec à cette pi ure. L'en- 
du président craint cepen- 
pe effritement rapide de ce fra- 
ile consensus minimal et veut 
en finir le plus vite possible, 
La commission d'enquête parle- 
mentaire n’a pourtant pas encore 
terminé ses auditions, et son rap- 
E5e ne doit être rendu public que 
6 août. Les Series ren 
tions qu'elle a enregistrées metteni 
un peu plus en difficulté M. Collor. 
Le quotidien Globo affirme que 
93 millions de dollars ont, en deux 
ans, cransité Es EE cons 
appartenant procl u pou- 
ve d'a les relevés de chèques 
fournis à la commission. Le prin- 
cipal dirigeant de Votorantim, une 
importante holding de matériaux 
de construction, M. Antonio Ermi- 
rio de Morses, a confirmé les nom- 
breux trafics d'influences de 
M. Paulo Cesar Farias, le financier 
de ia campagne électorale du prési- 

dent. 


La «veillée 
pour l'éthique» de l'Eglise 


Plusieurs juristes étudient les 
modalités de mise en œuvre 
de la ure d’e impeachment ». 
La Constitution de 1988 en prévoit 
la ibilité théorique, mais la loi 
spbcale qui devait compléter le 

Ispositif n'a jamais été rédigée. 
C'est donc sur un texte législatif 
datant de 1951 que travaillent les 
experts, alors que le président de 
l'Assemblée nationale, M. Ibsen 
Pinheiro, commence à enregistrer 
des es émanant de citoyens. 

La société brésilienne commence 
à réagir et l'Eglise catholique, ainsi 
que plusieurs mouvements protes- 
tants font clairement entendre 
leurs Ve ue document publié 

la Coordination cecun nique 
(CESE) souligne que «le peuple 


o CUBA : M. Aldana aurait réap- 
para. — L'id e du Parti com- 
muoniste cubain, Carlos Aldana, 
qui n'avait pas été vu en public 
depuis plusieurs semaines et dont 
des milieux cubains de Miami 
avaient annoncé l'arrestation, 
aurait une délégation du PC 
vietnamien, selon le quotidien 
officiel Granma du vendredi 
7 soût. Le journal ne précise 

la date de l'entretien et ne publie 
pes de photographie de La rencon- 
tre. — (Reuter.) 


a GUATEMALA : progrès sur les 
droits de l'homme dans les négo- 


ciations de paix. — Le gouverne- 
ment guatémaitèque et les repré- 
4 & 





assiste impuissant et indigné à 
l'avalanche de dénonciations de cor- 
ruption et de mensonges officiels ». 
Il affirme que «/a patience de ce 
peuple appauvri @ alleint ses 
limites ». Au cours d'une « veillée 
pour le retour de l'éthique politi- 

à Belo-Horizonte, le prési- 
dent de la Conférence épiscopale 
du Brésil, M; gr Luciano Mendes de 

a pour sa part qualifié de 
«lamentable» l'intention prêtée au 
gouvernement de dégager des res- 
Sources budgétaires pour les dépu- 
tés, en d'on vote contre la 
destitution du président. 


Parmi les membres du goùverne- 
ment fidèles au ministre de l'éco- 







nomie et des finances, M. Marcilio . 


Marques Moreira, un fragile statu 
quo semble avoir été accepté. La 
demi-douzaine de ministres concer- 
nés ne devraient pas démissionner 
avant la conclusion des travaux de 
la commission et la publication de 

son rapport Les nouvelles révéla- 
tions les mettent scpendant dans 
position chaque jour plus diffi- 


Seul le Parti du front libéral 
(PEL, droite) déend an ardemment le 
président. Le PFL, issu de la scis- 
os du parti ayant soutenu le 

régime militaire (1964-1985), 
détient dorénavant quatre minis- 
tères. L'un de ses dirigeants les 
pis connus, le gouverneur de 

PEtat de Bahia, M. Antonio Carlos 
ns es, multiplie les mises en 

à l'intention de l'influent 
ge de l'économie, lui deman- 
ant de rompre avec la politique 
‘de rigueur ae favorisé rééchee 
lonnement de la dette brésilienne : 
« Le pays ne peut supporter 
cetie situation Re nt très long- 
temps », a-t-il al 


Le vice-président, M. Itamar 


Franco, continue, lui, ses consults- , 


tions avec les principaux partis 
d'opposition. L'ancien gouverneur 

de Sao-Paulo, M. Orestes Quercia, 
chef du Parti du mouvement 
démocratique brésilien (PMDB, 
centre), qui dispose du groupe par- 
fementaire le plus important, a 
d'ores et déjà affirmé qu'il était 
prèt à participer à un gouverne- 
ment de coalition, 


Cette situation instable continue 
de provoquer des remous tant à 
l'extérieur qu’à l'intérieur du pays. 
Déjà le FMI a retardé l'envoi 
d'une mission technique à Brasilia 
dans le cadre de l'accord Fan 
ne le ao pur Lave) 

un stand-by de mil 
de dollars. Les industriels de Sao- 
Paulo ont fait de leur inquié- 
tude. Le président de leur fédéra- 
tion, M. Mario Amato, a confirmé 
son appui au ministre de l'écono- 
mie, soulignant la nécessité d'un 

d'urgence pour survivre, tant 
que les problèmes politiques re 
seront pas résolus ». 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


sentants de la guérilla ont trouvé 
un terrain d'entente, vendredi 
7 août, à Mexico, sur l’un des 
principaux points de divergence 
depuis le début des négociations 
de paix. Il a été convenu que les 
« patrouilles de défense civile». for- 
mées par les autorités, n’oblige- 
raient plus les paysans à participer 
à la lutte anti-subversion et que 
ces derniers verraient leur liberté 
de mouvement garantie. Le gou- 
vernement s'est engagé à ne pas 
augmenter le nombre de ces 
patrouilles, accusées de nom- 
breuses violations des droits de 
l’homme. — {UPI.) 
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MÉDECINE 


les laboratoires privés à créer des banques de sperme 


Un projet de décret encore 
confidentiel, rédigé par les ser- 
vices du ministère de la santé 
et de l'action humanitaire, pré- 
voit d'autoriser les laboratoires 
privés d'analyses de biologie 
médicale à créer des banques 
de sperme humain. Ce projet 
est en contradiction avec l'avis 
du Comité national d'éthique 
émis sur ce thème en juillet 
1990. Il commence à alimenter 
une polémique, les responsables 
de la Fédération française des 
CECOS (Centres d'étude et de 
conservation des œufs et du 
sperme humains) étant ferme- 
ment opposés à cette autorisa- 
tion qui risquerait de conduire à 
faire du sperme humain le pro- 
duit d'un circuit à but lucratit. 


« Les activités de recueil, traite- 
ment, conservation el cession de 
sperme humain provenant de dons 
son: pratiquées par les établisse- 
ments de santé er er Les laboratoires 
d'analyses de biologie médicale 
autorisés dans les conditions pré- 
vues ci-après.» La rédaction du 
premier articte du projet de décret 
est sans équivoque. En Pétat, ce 
texte autorise les laboratoires pri- 
vés à but fucratif à créer des ban- 
ques de sperme humain. 


A l'initiative du professeur 
Georges David, les premières ban- 
ques de sperme ont été créées en 
France au début des années 70 
dans le cadre de la Fédération 
française des CECOS. Elles sont 
toujours aujourd'hui implantées en 
secteur hospitalier public. Les res- 
ponsables se sont inspirés des prin- 
cipes qui régissaient le don du 
sang : gratuité du don, anonymat 
des donneurs, non-profit dans la 
préparation et le conditionnement. 

Les CECOS assurent, par ailleurs, 
un contrôle des indications médi- 
cales (1) et assument la responsabi- 
lité de l'ordre des délivrances en 
fonction des dates d'enregistrement 
des demandes. « Ainsi, résume le 
Comité national d'éthique, tout en 
permettant l'utilisation du sperme 


indifféremment en secteur privé ou 
hospitalier, érait obienue une totale 
niie de Ro nn eos 
 spermes provenant de donneurs 
bénévoles. » 


Jusqu'à ces derniers temps, seuls 
vingt et un Sablsemens étaient 
autorisés à pratiquer en France les 
activités de banque de sperme, Il 
s'agissait des dix-neuf CECOS, 
ainsi que de la Fondation de 

en bormonologie (Pari is) 
et d'un laboratoire de Toulouse, En 
septembre dernier, Li 
tait à propos 

privées situées, l'une à Marseilie 
{Nature et Fertilité), l'autre à 
Montpellier sen Eat dont : 
foneonrenent tait sujet à 
contestations. Après avoir 
à l'association marseillaise — qui 
travaillait dans toute la France 
ue de nombreux établissements 

ratiquant des procréations 
ie lement assistées — de sus- 
pendre ses activités, le ministère de 
santé revenait, dans un second 
temps, Sur sa décision. Pour leur 
part, les responsables d’Eurosperme 
annonçaient fort prudemment 
qu'ils cessaient toute activité. 


Une situation 
anarchique 
En décembre dernier, l'attention 
était attirée sur les activités d'une 
autre banque privée officiant dans 
la capitale : Kb ue de sperme 
de Paris. À Marseille .comme à 
Paris, on découvrit les imbroglios 
administratifs résultant des décrets 
qui, depuis 1988, entendent — en 
vain -— nter efficacement La 
ique de la ocre médica- 
ment assistée 


Inquiet d’une ue à ce 
point anarchique, tant d’un point 
de vue sanitaire qu'éthi et en 
l'absence de textes de pi: pa la 
bioéthique, le ministère de la 
fit promulguer, dans le cadre “d'un 
texte portant diverses mesu: 
d'ordre sanitaire et social, un arti- 
cle de loi définissant les conditions 
dans lesquelles les banques de 
sperme peuvent être créées. Ce 
texte, publié au Journal officiel du 
4 janvier 1992, prévoyait notam- 
ment Le caractère «gratuit» des 
dons de sperme (la banque privée 


SOCIÉTÉ 


En contradiction avec l'avis du Comité national d'éthique. . 
Le ministère de la santé pourrait autoriser 


indemnise généralement les don- 


C'est le projet de décret 
conditions de recueil et d'utiliss- 
tion du éperme provenant de dons 
qui soulève aujourd'hui une nou- 
Dos TR eee 
une activité vis-à-vis de laquelle Les 
CECOS disposent de fait d'une 
Situation de quasi-monopole. 


Les risques 
de dérapage éthique 


« L'avis du Comité national 
d'éthique en date du 18 juillet 1990 
de n'autoriser, pour 
ce type d'activité, que les centres de 
‘ caractère  PHblic (éta fétablissements 
gublies, à ments privés Sans 
ra 'aspcis au service 
positions garantis- 
sen ue le Comité, l'exigence de 
D non commerclalsation, Cape explique 
le professeur Jacques Lansac, prési- 
dent de la Fédération française des 
CECOS. 1! nous semble donc ns 

a d'autoriser les laboratoires à 

but lucrauif à Pr dons de 
ira re: se 
ne sont eue guoress. 

que pour 
ît contestable 
den 7. qui 
Le men 
LuËtS, 
logis 

D des risques de commer- 
cialisation du sperme (et demain 
des ovules) humain, le problème 
soulevé est à nouveau celui de 


déve- 

pement d'un circuit parallèle à 
es des CECOS serait inquiétant 
dans la mesure où il permettrait 
tout d'abord à de nom labo- 
ratoires privés de faciliter la_prati- 
que de l'insémination artilcielle 
avec donneur (ou encore de la 
fécondation in vitro avec sperme 


niers estimént riotamment que le 
recours au sperme de 2e 
peut être qu'un traitement de la 
stérilité masculine - et non la 
réponse à une demande de conve- 
nance -— à partir du don d'un cou- 
ple fertile A donneurs aout des 
hommes mariés ayant déjà eu des 
enfants) à un couple Tout, 
dès lors, deviendrait possible, qu'il 

s'agisse de l’insémination d'une 
femme seule, de l’inséination 
post morlem ou, comme éernière- 
ment en Italie, de la fécondation in 
vitro Chez une femine ménopausée. 


« Comment l' nt de struc- 
Font telles que les sleboraroires 


à la règle du non profit ft, sera-t-il 
dorénavant compatible avec l'exi- 
gence Jo: entale de non-com- 
mercialisation des organes 
humains?» s'inquiétait déjà le 
Comité national d'éthique. Devant 
La justesse d’une telle question, on 
indique, dans l'entourage de 
M. Bernard de 


Konchner, ministre 

la santé et de l’action pumanitaire, 
que la pratique de la procréation 
médicalement assistée n'étant mal- 
beureusement pas mise en œuvre 
de la même manière que celle des 
transplantations d'organes (en sec- 
teur exclusivement public), il est 
difficile d'interdire aux {laboratoires 
privés d'exercer une telle activité. 
Du moins dans l'attente des lois 
sur Ia bioéthique dont on espère 
quelles seront examinées ‘par le 

lement avant la fin cette 
année, 


JEAN-YVES NAU 


‘ (1) Chaque anmée, nue des 
€ fra: pratiquent chez 
ps dont l'homme est stérile environ 
inséminalions gaiciees avec 
sperme de donneurs. Ces établissements 
assurent par Ar l'autoconservation 
d'un millier de use an pour des 
hommes qui, devant subir différents trai- 
‘Lements anti A risquent, à terme, 


Je recru:_ de devenir stériles. . y 


teneur des patients et de multi- 
plier le nombre des examcens-— très 
rémunérateurs-— d’analyse biologi- 
que effectués dans cc cadre. 


fl rsquerait d ensuite de délivrer 
médicales nouvellement 


les équipes 
concernées des les morales 
Ces der- 


imposées par Les 


(2) Ces deux décrets ee me 188.327 a 
nd 


8329 nc font aucui 
* les activités de pfücréation en 


site i jugalcs ct les activités de 
procréation icalement assistée ayant 
recours à des gamèles étrangers aux COU- 


Une telle distinction ne jt en 
Fa que s' “appuser sut une disposition 
législative toujours inexistante 


La commercialisation du Centoxin ayant suscité une vive controverse 


La mise sur le marché des médicaments 
devrait faire l’objet d’une vigilance accrue 


Les deux firmes rivales des 
Etats-Unis, Centocor et Xoma, 
qui se disputent le brevet d'un 
médicament produit par génie 
génétique - le Centoxin et son 
concurrent E5 - utilisé dans le 
traitement des chocs infectieux, 
ont décidé d’ «enterrer la hache 
de guerres, vient de rapporter le 
Wall Street Journal. Les pour- 
suites, engagées en 1990, 
auraient déjà coûté entre six et 
dix millions de dollars chaque 
année aux deux fabricants. La 
Food and Drug Administration 
n'a toujours pas autorisé la 
vente du Centoxin et du 
ES Xoma aux Etats-Unis, alors 
qu'en France, la mise sur le 
marché du Centoxin a suscité 
une vive controverse, 

Dans l'attente d'un nouvel 
essai thérapeutique américain, 
le Comité national d'éthique en 
France vient de rendre un avis 
le Monde daté 19-20 juillet), 
qui, au-delà du cas spécifique 
du Centoxin, ouvre la vois à de 
nouvelles procédures d'autorisa- 
tion de mise sur le marché de 
tous les médicaments. 


L'avis était attendu, il fera date, 
En répondant, vendredi 17 juillet 
(le Monde daté 19-20 juillet), à la 
question de savoir si une nouvelle 
évaluétion du Centoxin, un produit 
déjà autorisé sur le marché, était 

opportune, et si oui, comment, les 
membres du Comité consultatif 
national d'éthique ont esquissé les 
contours d'une future procédure 
d'autorisation de mise sur le mar- 
ché (AMM) de tous les médica- 
ments innovants produits par génie 
génétique. 

Saisi le 3 février dernier par 
M. Bruno Durieux, alors ministre 
de la santé, le Comité a dû résou- 


& 


dre un cas d'espèce complexe qui 
met en jeu aussi bien la recherche 
scientifique que Je loi du marché et 
l'éthique. L'affaire remonte au 
2 juillet 1991, quand la France 
autorise, sur une «présomplion 
d'efficacité», la vente du Centoxin, 
un anti monoclonal destiné à 
diminuer la mortalité des chocs 
septiques secondaires aux infec- 
tions à bacille Gram négatif 
(BGN). Ces infections, mortelles 
pour près de la moitié, atteignent 
caen 30 000 personnes chaque 
ann 


L'autorisation du médicament, 
réservé à l'usage hospitalier, a suivi 
la publication dans le New E; 
Journal of Medicine, ie 14 
1991, des résultats d’une eus 
américaine tendant à prouver l'effi- 
sn du Centoxin Or, comme le 

lle le Comité, ce cette démons- 
ration «a Jait l'objet de vives 
controverses Sur le plan méthodolo- 
gique. Cela, joint au prix élevé du 
produit, a suscité de sérieuses 
réserves sur son utilisation », si bien 
qu'une quinzaine de réanimateurs 
d l'Assistance publique des 
Hôpitaux de Paris ont réclamé une 
étude complémentaire de confirma- 
tion. A 21 500 francs la dose, l'As- 
sistance publique de Paris devrait 
en effet consacrer au Centoxin un 
budget annuel approchant les 
100 millions de francs (lz Monde 
du 4 février). 


Mais le nouvel essai thérapeuti- 
que n’a es lieu, à cause notam- 
ment d'un vide juridique. 
L'enquête consisterait en effel à 
comparer l'efficacité du uit sur 
un groupe de malades réellement 
ne et “Eu un ane dit «pla- 

». Que faire dans le cas où la 
file l'un patient décédé alors 
qu'il avait été mis sous placebo 
porte plainte? La «perte de 
chance» généralement évoquée au 
stade des tests ne peut ici jouer, le 
médicament étant autorisé et... pré- 
es efficace. 


Aujourd'hui, le Comité national . 


d'éthique estime qu'en l'état 


actuel des connalssances, l'efficacité 
du Centoxin dans les cas de syn- 
drome septique à BGN est 
ble, mais non prouvée ». El 
nl = « consé- 


pop ren 
des hésitations thérapeutiques ». 
«pour la santé ique ensuite», 
argusnt que «l'usage du médica- 
ment entraînera des dépenses non 
justifiées, au Léna d'autres 
. Mess 

que « ol comparer 
produits à venir à un produit de 
rence Serie on re 
ire Qu san d'effectif très 

é interprétation 

ci ce. npromere leur al 


ii 


a 


Essai 
français caduc 
bases, le té recom- 

A D rmation 


sert lénionsaion sotiaion 4 Dee 


il ne serait 
table d'en priver la moitié des 
patients (.….)2. 


L Dr en un fait nouveau 
si pars, LE Feod Er Drug 


Fermes 


vente du médicament, a 


rapeutique en Cours «pourraient 
le Com, qu soute à à les 
conclusions de l'essai seront posi- 
dves, et le sera considéré 
comme 





«étendu sa réflexion et examiné les 
moyens susceptibles d'éviter que des 
situations analogues se présentent 
dans l'avenir». Quatre recomman- 
dations générales sont formulées. 


En premier lieu, « sauf: hypothèses * 


ou faits nouveaux», le principe des 
essais «répétitifs» de confirmation 
postérieurs à l'AMM est rejeté, [a 
possibilité restant ouverte pour des 
essais « de type non répétitifs qui 
portéraient, non plus sur l'efficacité 


du produit, mais «sur d'autres 


indications ou sur des comparaisons 
de dose». Le Comité consultatif 
national d'éthique préconise: 


ensuite «au moins deux essais, 
chacun de taille suffisante» pour |: 
justifier l'AMM, et souhaite, « dans. 


la mesure du possible», qu’ils se 


déroulent de façon s'moltanée, É 


L'idée défendue par certains d'une 
*«*AMM précoce, ou de pré-AMM 
conditionnelle, c'est-à-dire d'AMM 
exigeant, pour devenir définitive, 
des essais de confirmation de l'ef 
cacité du produit s, est elle aussi 
écartée. 


LAURENCE FOLLÉA | être 


ü Arrêt des recherches de deux 
ouvriers rictimes Pus éboulement sur 
um Chantier à Paris, — Les sapeurs. 


D y mr Mg 


depuis jeudi 6 août après-midi, deux . 


ouvriers énsevelis sous les décom- 
bres après l'effondrement d’un puits 
ge fondation à Paris, our abandonné 

les recherches, vendredi -7 août dans 
la soirée (le Monde du 8 août). Les 
deux hommes travaillaient dans ce 
puits de 10 mètres de profondeur 


DT eue 


immeuble situé 7, rue 


des cou- 


JUSTICE 


rem atom de 1 QU, 


La situation informatique 
de 300 tribunaux de pure 
va être régularisée . 


Le ministère de la justice a iodi- 
qué, vendredi 7.août, que les pro- 
cès-verbaux dressés par trois cents 
tribunaux de police, qui sont en 
infraction aveo. la loi de 1986 dite 
«informatique et libertés», ne sont 

pas entachés d'illégalité, « La vali- 
Dé des procès-verbaux ayant 
constaté les contraventions n'est en . 
rien affectée par ce.problème, qui 
porte lvement sur la mise en 
‘œuvre de loi in et liber- 
tés», a précisé.le ministère, en 
réponse à un communiqué publié 
la veille par la CNIL (Commission 
nationale informatique et libertés) 
qui dénonçait cette situation d'in- 
fraction. 


Le ministère a également rappelé 


-qu Fi s'était déjà engagé, dans un 
arrêté 


adressé à la CNIL le 1e juil 
let dernier, à régulariser ta situa- 
tion qui a mis hors la loi trois 
cents mibunaux français de simple 
police dotés de fichiers informati- 
sés non déclarés à la Commission. 


L'affaire remonte à la plainte 
d'un automobiliste, déposée en . 
1990 devant la CNIL. Sens contes- 
ter le bien-fondé de son ‘amende, 
celui-ci signalait à la Commission 
l'existence d'un fichier informatisé 
au tribunal de police de 
Chu Indre). Après 

uête, la CNIL découvrait que 

chier n'avait fait l'objct d'au- 
ane autorisation par arrêté minis- 
tériel, ni d'aucune déclaration à ses 
services. Le tribunal-était en infrac- 
tion avec la foi «informatique et 
Mbertésx ct donc passible de sanc- 


: tions périates. La chancellerie allait 
mener $ propre enquête et décou- 


‘vrir l'illégalité, dans les mêmes 


conditious, de deux cent quatrc- 


. vingt dix-neuf autres tribunaux de 


police. français chargés de recou- 
vrer les amendes, notamment de 
stationnement. ., : 

. La mise en place d’ün ruine 
informatique dans les. Lribunaux de 
police, destiné à faciliter la gestion 
du recouvrement des amendes, 
aväit été décidéc en".1983. En 
1984, la CNIL avait émis un avis 


: favorable au projet’ ct prévoyait, 


pour chacun dés tribunaux de 
police à Éaviper. une demande 
individuelle. En 1986, devant la 
lenteur de la.] è — trois ou 
quatre cents pa “traiter ün à 

un - Je ministère de fa justice pro- 
posait de publier uu arrêté ministé 
riel régularisant la situation de 
“trente promicrs tribunaux. :. 


‘e Depuis cette date, a “précisé, 
jeudi & août, M.. Patrice Billaud, 
attaché à la direction juridique de 
RON day Dre ad die 
tion individuelle, ni-d'arrêté-à pro. 
pa’ de l'informatisation . 4 his 
de 299 cribunaux de, simple 
police.» Un arrêté devrait être 
“publié au Journal officiel À la ren. 
trée, contenant la des tribu- 
naux.de police _ du sys 
tème et rappelant les "d'accés 
au fichier, en particulier pour la 
police municipales qui ne pourra 
pas consulter- k ns 
notamment d' Réel. 








REPÈRES. 


FAIT DIVERS | 
Nouvelle piste : :.. 
dans l'affaire Boutboul 
Les.avocats de M= Märie-Elisa- .. 
beth Cons-Boutboul, mère de 
Me Darie À mr inculpée et 
Fleury Mérogis" 


écrouéë à 
10 octobre 1988 pour comphché 


| dans l'assassinat de son gendre - 


l'avocat Jacques Perrot, - ont 
affirmé, vendredi 7 août, qu'i exls- 
tait une nouvelle piste dans l'ins- 
truction de l'affaire. Il s'agirait 
d’une nouvelle expertise selon 
taquelle Me Perrot n'a pas été tué, 
le 27 décembre 1985 à Paris, per - 
un.individu qui l'attendait en bas 
de l'escalier, mais par quelqu PA * 


pi | 


veau, ‘les avocats, de Me Cons. 
Boutboul at de Me Darie Boutboul, 
partie civile, siment ajourd'hul 
que le crime par un. 
femiler plutôt que per uñ tueur à 
gages, comme l'avaient jusqu'à 
Front Gb lo emquturs et et la 


britannique 
sera arrêté en 1994 - 


‘ Le surgénérateur britannique de 
Dounreay, sur.la côte-nord de. 


l'Écosse, devra fermer en 1994, 8 ‘ 


En 1988, le gauvememnt bi ‘bri- 
tannique avait une réduc- 
tion drestique du programme de 
développement de ce type de - 
réacteurs. Les travaux develent . 
désormais se limiter à la 
à fong terme et Dounreay devait * 
srrêté définitivement en 1953 


tantss d'éboulement, dangersax” 
pour les sauveteurs et poui les 
immeubles poisins. 


5 Ralopéssent rorisoire_ pour es 
de Montreuil 


es -expaisées. 
: En ne — Vinit-cinq 


personnes, expulsées le 28 juillet 
d'ur hôtel eublé de Montreuii . 
Seine Saint Denis) . tenté un 


ES 


Ds CO Lo de coups eus die: g 


a été «aperçus. par les sauveteurs. ë 


L'autre n'a pas été. localisé. Les 
rccherches ont été-arrêtées en accord 


avec le juge d'instruction, car elles ; 
entraînaient. des. «risques Lmpor- : 








me 1994. D'üne or de 
270 mégaweits, un peu supérieure 
à celle du réacteur français Phénix 
{250 mégawatts), le surgénérateur 
britannique avait été mis en ser- 
vice en février 1974. - AFP 


ENVIRONNEMENT | 


Phs do 150 000 hectres 
brûlés dans des incendies 
de forêts aux Etats-Unis 


Des: dizaines .de .maisons 
détrüites, des centaines d'autres 
| évacuées et_plus'de 150000 hac- 
tares de boïs st'de maquis partis 

en fumée en une Semaine : c'est la 
premier bilan des incendies de 


&- forêts qui ravagent. l’ouest des 
Etats-Unis, 


notermment l'Oregon et 
 d'ideho, depuis le début du mois 
: d'août. Le fou se propage d'autant 
plus facilement que ces régions 
soufirent de sécheresse depuis sx 
ans. 


* Plus. CCR quinze mille pompiers, 
appuyés par. des avions et des 
. hélicoptères, continuaïent à la fin 
: de la semaine de lutter contre le 
‘ feu .dens l'Oregon, l'Etat de 
Washington, ta Callfornie, l'Idaho, 
* l'Utéh,'le Nevada et le Colorada. - 
“HARPJ: CT: 


*. De pinèdes détruites 
dans lé Var. . 


Ün incendie de forêt, le premier 
de cette ‘arnbleur, s’est déclaré, 
…… vénéredi 7 août, près de Videuben 
dans le Var. Le sinistre, qui a com- 
‘fnenèé. eu’ début de l'après-midi à 
Martigues 





total 

«broussailles. || n'a été circoniscrit 
qu'à la nuit tombante, après avoir 
- été cambattü par trois Se de 
hommes au .sol et una fattils de 
quatoïze . bombardiers d'eau, 
: avions et . Un: 


* 8 été‘inioxiqué et un eutre légère 


à - ment blessé dana une chute, 





fpostions sut ie rélogement défi 
en affininant que «la municipalité ne 
. pourra äller au-delà du relogement 
‘de cinq familles», LE : 

-0 “Un policier. de Chanceloug-les- 
- Vignes (Yvelines) blessé.par 05 
mineur à coaps de hachoir. — Un 
_Pülicier de’ Chantelonp-les-Vighes 
. (Yvelines), M..Christisn Louron, a 
 @é blessé jeudi 6 août dans la soi 
rée, par-un mineur de seize ans 
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OUESSANT 
de notre envoyé spéciel 
ES femmes vont accoucher sur 


- le continent, miais les vieux 
« meurent sûr leur Île.» Encore 


très jeune grand-mère, Mme 
Michèle Malgorn, maire (sans étiquette). de 
Ouessant, unique commune .de File du 
même nom, a de l'énergie à revendre, Pour: 


tant, élle égrène sans plaisir les statisti- : 


ques : « L'an dernier, 22 décès contre 4 nais- 
sances » Depuis le début de l'année, elle n'a. 
marié que deux couples. : 


La trépidänte activité estivle, ponctuée * 


par les arrivées et Les-départs des bäteaux 


blancs de là compagnie Penn Ar Bed et les . 


va-et-vient du Cessna de la Finist’Air, ne 


doit pas faire illusion. Chaque année, la 4 dans ce pare, lésiast {{ 
population sédentaire s’effrite et viciliit. Le Le Chose d'ano mal cho Sr Es 
phénomène n'a pas encoré attsint Le fond. : constate, Sr mi-melicieux, Jean- 
Le pire démographique est pour demain. .. Yves ves Cozan, qui a fait des études de socio- 
sauf miracle (après tout, nhssibie ds œæ logie.. - 
d'Europe qui ne reconnaît: que la-mier* . Le collège local ne nduire le: 
et Dieu pour m: où greffe forcée (maïs . dé sslgr Joel de peut-condaire es 


inimaginable tant ces liens — comme les 
liens du monde gatier, s sont shoialement 
étanches). - 2 





Cette perte de substañce vive laiste son ‘ 
e éconoimi me 


empreinte sur le pay: 
d'Ouessant : 


très peu d'initiatives priv 
pas d'activité man: 









* « Ouessant est sans doute la seule c 


ma la. sise solitaire 


"A ee dù continent, l'île bretonne reste difficile d'accès. 


Son isolement ki foit perdre ses forces vives, sauf en été 


étroites, 2 mise à part la foite taxe profes- 


Fe sionnelle qu’acquitte EDF pour sa centrale. 


Force de-la nature, figure emblémati 
suzerain des iliens, M. Jean-Yves Cozan, 
-conseiller général et député (UDF- CDS), à 


. vne délicieuse maison familiale avec, au 
bout du jardin, l’ancienne -«crèche à : 


vache»: Mais il aout h - Biscornue, 
sa circonscription Islative a été 
«charcutée» sur mesure, s’étirant jusqu’à 
Caïhaix, au cœur de l'Argoat, et évitant 

t Molène, f Parchipel voisin. Mais 


‘a-t-on déjà vu des Bretons qui ne seraient 


pâs compliqués? Ds perdraient leur charme 
et leur. Fensié, Depuis des siècles, les 
habitants d’Ouessant et ceux de Mofène se 
nr diférents que feu et eau, 
le curé d'Ouessant a aussi Ia res- 
pousabilité des âmes de Molène. Mais « i! y 





ver, par tous les temps, des cohortes de 
L pensionnaires sur le. continent, 


reviennent faire le plein d'iode et de bouf- 


fées d'ancètres, l'espace d'un bref week-end. 
commune 
de France où les enfants peuvent prendre 
l'avion au titre du transport scolaire», 
red tout fier, le conseiller } 

de par ailleurs la société d’écono- 
mie mixte Fimist’Air. 


l paraît que la République est pingre 
* pour ses Hles. Mais le conseil général 7 
ga Jui, ne craint pas de $’ 


seuls transports, au titre du bu 


drapeau, * Titane la collectivité départementale 











leur a versé 220 millions de francs depuis 
1982, dont 95 pour. éponger le déficit d’ex- 


” ploitation du service maritime. La gamme 
-des.tarifs préférentiels n’en finit pas : les : 


«insulaires » (ceux qui habitent sur Pile et y 


ge eat des np) ant dr aux meileures 
et 


: qui y ont seulement des attaches familiales) 


et {es personnes âgées bénéficient aussi d'a 


 légements. Détail : le «tarif chien » s'aligne 


sur le «tarif vélo». Quoi qu il en soit, les 


loueurs de deux-roues font, l'été, .des 
affaires en or. 
Ouessant a toujours vécu de la mer, mais, 


paradoxalement, pas de la pêche (bien que 
la géographie lui confère la forme d’une 

pince de crabe), tenue aujourd'hui à bout 
de cordage par cinq derniers .artisans. 
Encore une différence Molène ou Sein. 


temps, les femmes entretenaient une agri- 
culture de Le et de subsistance sur des 


” champs lilhputiens et filaient la laine des 


moutons. 


Des courants 
redoutables 


Ale Les nanfroges qu'on ain ob 1 Les 
des carte nou Éd PRIE 
ent eu fait Les innombre- 
bles écueils, récifs, cailloux à moitié visi- 
, passes dangereuses et surtout épaves 
qui font la joie des sous-ma- 
rins. Au musée, installé dans l’ancienne 


- salle des machines du phare du Créac'h, au 


milieu des lanternes et lentilles en cristal de 
roche et des impressionnantes photos des 
yigies de pierre, les visiteurs peuvent 
encore relire les dernières heures du Dru- 
mond-Castle, un vapeur du siècle dernier 
qui venait d'Afrique du Sud, ou les chapi- 
tres essentiels d'un traité de «droit de 
bris», autrement dit de droit des épaves. 


d'or. Vauban, déjà, avait fait ériger le Stiff 
sur le point culminant d’Enez Eussa, aile 


hante», en breton, À l'ouest, le phare de La 


Jument marque l'entrée du redoutable pas. 
sage du Fromveur où les courants peuvent 
dépasser 12 kilomètres à l'heure. Vers l'est, 
la tour de Kéréon, l’une des dernières 
encore habitées par des gardiens, signale les 
beuts-fonds des Pierres hargneuses. 

La nouvelle tour-radar du Stiff surveille 
tout le trafic maritime qui entre ou sort de 
la Manche. Amer futuriste, du haut de ses 
140 mètres, il défie le clocher 2jouré du 
bourg de Lampaul, qui servit en son temps 
de repère béni aux barques de bois. Mais ce 
bijou de la technologie moderne n’en cul- 
tive pas moins le ridicule. Les employés du 
phare relèvent en effet, pour les uns du 
ministère des wansports, pour les autres de 
celui de ia défense. Eh bien ! Les militaires 
utilisent une clé, les civils une autre, car les 
dépenses d'électricité doivent être imputées 
à deux compteurs différents! De quoi faire 
saliver les fins limiers de la Cour des 
comptes... 

Quand ia frénésie estivale sera retombée, 
Michèle Malgorn et Jean-Yves Cozan 
devront engager leurs «grands projets» : 
assainissement, accroissement des capacités 
d’hébergement, centre de remise en forme 
avec l'appui de la chambre de commerce de 
Brest, enfouissement des monstrueuses 
lignes électriques, remplacement des bor- 
dures de jardins en parpaing par des murs 
ea pierre sèche, comme autrefois. Il faut 
espérer qu'ils n'oublieront pas d'épauler 
l'époux de la pharmacienne, M. Jean-Yves 
Moigne, qui cultive avec amour les algues 
alimentaires, dans des conditions finan- 
cières et commerciales aléatoires. « C'est 
comme l'agriculture, sauf qu'ici le support, 
c'est la mer, et non la terre», dit ce paysan 
du large, rayonnant et optimiste contre 
vents et marées. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


La semaine prochaine : 
L’archipel des Lavezzi (Corse) 











mais les «semi-insulaires » (ceux 


: a maorié soc a foit k choix du VAL, pour la capitale d'Ile-et-Vilaine. 
Mais la droïte et les écologistes réclament un référendum 





Rennes sera-t-elle l’une des plus Capacités 
petites agglomérations du monde 
à s'équiper du métro? Le'conseil 


municipal de cette ville, se.reñ- 
dant aux arguments du maire, 





M. Edmond Hervé. (PS), avait . 


décidé, juste après les dernières 
élections, d'installer le véhicule 
automatique léger (VAL), de 
Matra, de préférence au tramway 
d'Alsthom (Ze Monde du-27 octo- 
bre 1989). Or ce projet est de plus 
en plus contesté. 


Soilicité pour une contribution o 


financière, le conseil. général 
d'ille-et-Vilaine, ‘que, préside 
M. Pierre Méhaignerie (CDS), à 





Le us M finances locales a 
examiné, juillet, un avant-pro- 
jet de réforme de La comprabiité 
communale. Ce texte reprend les 
conciusions rendues, voilà 


quelques 
mois, par un comité d'experts (le 


Monde duté 8-9 mars}. H permet de 


La perspective. d'une réforme , 
.denx . 


comptable, © nage depuis 
ans, a suscité l'inquiétude de de nom- 


breux élus locaux qui ont craint,. 


notamment, d'avoir à augmenter la 


RE Dee ee rt 


Dans un rapport 
adressé, le 15 avril, à le commission 


des fl finances du Séna 
Cionet {UDF) estimait que l' 


tion de certaines dépenses obligi- 


toires était «de nature à 
l'autonomie» des communes. I 


s'imerrogeait sur Le coût de ta far 


mation nécessaire au dispositif, £t 
sonlignait les « complications » 


administratives pores. LL ù 


Un avis favorable pour la réforme comptable 


_Le Comité des finances locales vient d’ approuver plusieurs mesures 


t, M. Jean - 


Fe dont la quaité technique n l'est 
- pas eh cause, n'est-adapté ni aux 
ns géographiques ni aux 

de l'agglomé. 

ration rennaise ». | a décidé « de 

réjeter en l'état la demande de sub- 

vention», tout én proposant de 

cofinancer « des études impartiales 

et complètes étudant en détail des 
solutions alternatives et leurs 
impacts économique et ur 

ques. 

Ün:. conseiller” général (uDF, 
M. Jean-Pierre. Dagorn, s’est 
lancé, depuis novembre. 1990, 
dans une croisade pour un réfé- 

‘rendum. Sa pétition a recueilli 
plus de. 45 000 signatures, dont 


” près de 30 000 à Rennes, le reste 


ayant ‘été collecté dans les vingt- 
‘huit autres communes du district 


nrbain, qui doivent participer au 
financement de l'opération. 
M. Dagorn estime que le maire de 
Rennes aurait dû imiter son collè- 
gue de Brest, M. Pierre Maille 
(PS), eo lançant une consultation 
populaire sur le choix du transport 
en comman le plus souhaitable, 
avant de voter une délibération. 
Favorables, eux aussi, à us réfé- 
resdum, les Verts réclament 
«deux trams au lieu du VAL ». 


Plus de 2 millards 
de francs 


Le projet est même contesté par 
certains socialistes. M. Michel 
Philipponneau, géographe; ancien 
président (PS) du district et pre- 
mier adjoint au maire de Rennes 
jusqu’en mars 1989, assure que 


 dévanf favoriser la transparence des comptes 


induites. Le es avait alors 
cherchant à Emiter L la portée de la 


” réforme. 


Le projet a subi un certain rétard 


- par rapport au caléndrier initial, 


- ee au début du mois de juillet, 
le premier ministre Ini-même a sou- 
haïté que le Rotite finances 














-souhäité qu 
être trouvé sur le problème de le 


ares 


comptable général. Il en a retenu les 
principes essentiels : amortissement 
des biens renouvelables, 
constitution de provisions. pour 
garanties d'emprunt, rattachement 
des produits et des charges à l’exer- 
cice auquel ils se rapportent, Le 
Comité a approuvé le principe de 
Pinscription d’annuités .fictives 
pour.les emprunts faisant l'objet 
d'un remboursement différé. Cette 
mesure devrait de mieux 


permettre 
. apprécier l’endettement réel des 
.commumnes. . 


Le Comité des finances locales a 
qu’on compromis puisse 


nomenclature ce Ce pee 
dépenses et 


‘de classement des 
recettes a une certaine dent 


sur ke vote du budget. La présents 


-Hon des crédits «par nature» offre 


une lisibilité politique moindre que 


sa présentation «par fonction», qui 


retrace les grandes orientations du 
budget. Le Comité des Finances 
Locales est hostile à la généralisation 


--du classement «par nature», bien 


«le transport commun en site pro- 
pre est mal adapté à la structure de 
l'agglomération rennaise ». X voit 
dans le VAL « une opération essen- 
tiellement liée à une volonté de 
prestige», risquant de conduire à 
l'abandon des lignes suburbaines 
déficitaires, « qui, pourtant, peu- 
vent limiter les déplacements en 
voiture entre Rennes et la ban- 
lieues. Ï réclame «un moratoire 
Jusqu'aux élections municipales de 
1995, qui auront valeur de réfèren- 
dum». 

Le coût des. infrastructures et du 
matériel roulant est évalué à 
2,6 milliards de francs. Rien d'ex- 
cessif, pour la majorité socialiste. 
M. Jean Normand, adjoint chargé 
des transports et président de la 
Société d'économie mixte des 


qu'elle permette l'exercice d’un 
meilleur contrôle des comptes. I 
veut que les élus locaux puissent, 
au choix, voter leur budget «par 
nature» où «par fonction ». 

Le Comité souhaite que la 
réforme comptable entre en vigueur 
un an plus tard que prévu, en 1996, 
et qu’elle se mette en place de façon 
progressive. Il s'oppose à ce qu’elle 
soit rétroactive, afin d'en limiter les 
incidences budgétaires. 

Le Comité a approuvé trois dis- 
positions étrangères à la réforme 
comptable, et destinées à renforcer 
les mécanismes de contrôle de 
l'Etat sur les coliectivités locales. 
Deux d’entre elles empêchent que 
les ordonnateurs puissent s'affran- 
chir des règles du contrôle de léga- 
lité et s'opposer à l'exécution des 
décisions de justice. La troisième 
instaure un contrôle de sincérité 
A nr Te 


R.Rs. 





transports collectifs de l’agglomé- 
ration rennaise, souligne qu « if 
entraînera, pour Rennes et l'agglo- 
mération, un endettement compa- 
rable à celui des villes de même 
catégorie ». 

En octobre 1989, La solution du 
VAL avait été adoptée par 43 voix 
pour (PS, MRG, CDS, RPR et 
PR), 4 contre (les Verts) et 8 abs- 
téntions (7 PC et 1 CDS). Elle 
avait été voulue par M. Édmond 
Hervé, qui souhaitait donner à sa 
ville une image de marque 
moderne, et précédée d'une très 
longue campagne d’information 
sur les avantages respectifs des 
deux systèmes en concurrence. 


Quinze stations 
prévues 


Dans son programme électoral. 
M. Hervé écrivait : « Deux syps- 
1èmes ont été étudiés par le Syndi- 
cat intercommunal des transports 
collectifs de l'agglomération ren- 
naise (SITCAR) : le tramway 
moderne de type Grenoble, et le 
métro automatique de type VAL de 
Lille. Le choix devra être fait en 
1989 pour que la mise en œuvre 
puisse se réaliser au cours de notre 
prochain mandat. » 

Le démarrage des travaux 
devrait avoir lieu au début de l’an- 
née 1993, le percement du tunnel 
en 1995, année des élections 
municipales, et la mise en service 


‘en 1998. La ligne de métro reliera 


les quartiers nord-ouest et sud-est, 
sur une longueur de 8,5 kilomè- 
tres, dont un seul kilomètre en 
aérien. Elle comptera quinze sta- 
tions. Le corridor retenu concen- 
tre 42 % de La population, et 46 % 
des emplois rennais. 

C'est dans La seconde quinzaine 
du mois d'août que [a commission 
d'enquête d'utilité publique sur le 
VAL remettra son avis. S'il est 
favorable, l'arrêté de déclaration 
d'utilité publique pourrait interve- 
nir dès septembre, et l’avant-pro- 
jet détaillé serait examiné à la ren- 
trée par le conseil de district de 
l'agglomération rennaise. 


CHRISTIAN TUAL 
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REPÈRES 


BOURGOGNE 

La Côte-d'Or 

ouvre ses églises 

D SR ee 
lent souvent closes, en dehors des 


rares offices. Au grand dam des 1ou- 
ristes, Avec l'accord de l'évêché, pro- 
pré, Bade 6x collectivités 
quarantai de ER ne LS 

une ne ices 
trois après-midi par semaine. 

L'opération, baptisée « Eglises de 
nos campagnes», ne sera pas très 
coûteuse, puisque ce sont des béné- 
voles qui assureront la surveillance 
des édifices. Sa promotion coûtera 
30000 francs. Bien que modique, 
elle a fait l'objet d'un financement 
fort complexe. 

Le comité dé; tal de tou- 
risme de Côte-d'Or, association 


dépendant du génésal, versera 
15000 francs. La direction régions 
des affaires culturelles s (DRAC) en 
paiera 10000. Le cat intercom- 
munal à vocation multiple (SFVOM) 
du canton de Précy-sous-Thil, com- 
pétent en matière de tourisme, ainsi 
que les offices de tourisme des com- 
CR TR Ur en et de 
se partageront 
les 5000 francs restants. Ces multi- 
ples partenaires vont éditer un gnide 
en quatre langues proposant plu- 
sieurs parcours de découverte de 
patrimoine religieux. 


BRETAGNE 
Le conseil dns crée 
une bourse d' 


LE conseil régional (RPR) de Bre- 
tagne a créé, au début de l'année, 
une bourse d'études destinée à des 
Jones de niveau bee à 2 ayant lee 
tention de monter une entreprise à 
l'issue de leur formation. Il vient de 
sélectionner 21 dossiers et doit exa- 
miner 25 nouvelles candidatures à 
l'automne. 

Pour lancer ce qu'il appelle le 
«Passeport pour l'an 2000», le 
conseil régional s set associé 
principaux Chi 
tagne, réuss n . sein du Club des 
trente, et il bénéficie du soutien de 


deux banques Crédit mutuel et Cré- 
dit agricole). Les jeunes qui seront 
sélectionnés obtiendront un prêt ban- 
caire de 30000 francs à un taux 
extrêmement ent (3.5 %), 
ainsi qu'un chèque de 5000 francs. 

seront parrainés, tout au long de 
leurs études, par des chefs d'entre- 
prise qui leur t des stages 


are ou à l" afin de leur 
faire découvrir la culture d'entre- 


ninsule Armoricaine, en Bretagne 
ou 


> es . rensignes 
ments à la chambre régional 

de commerce et d'in Route, 
tél. : (16) 99-25-41-73. 


CENTRE 


Une université 
à Orléans 


institut universitaire 'es- 
Ux profe 
sionnalisé d'administration des 
collectivités territoriales ouvrira ses 
portes à Orléans (Loiret), cet 
automne, 

Cet institut accueillera des étu- 
diants de niveau bac + 1. I leur pro- 
posera trois niveaux de formation, 

par trois diplômes natio- 
naux : le diplôme d’études universi- 
taires professionnalisé (bac + 2), la 
licence (bac + 3), ouvrant l'accès au 
concours d’attaché territorial, et le 
nid 
aistration ue + 
nant au concours d'admministra- 
teur territorial. Une centaine 
d'étudiants seront recrutés sur dos- 
sier, le 15 septembre. 

La hi kg TIUP a été prise 
en charge par la ville d'Oriéans. Les 
locaux ont Pété Hounis 
siré. Le Centre 
Es 


l'Univer- 
nca NP a 

ique territoriale (CNFPT) a 
pan Fun de ae ERcb 

M. Sueur, secrétaire d'Etat aux col 
lectivités locales et maire (PS) d'Or- 
léans, a ea présentant l'IUP, 
k33ñÿ que Le rythme des créa- 
tions d'emplois d'encadrement dans 
le fonction publique territoriale res- 
tait «soutenu ». « de can- 
didats qualifiés» une bonne partie 
des postes ne seraient pas pourvus. 


> IUP d'administration des 
collectivités territoriales, 
facuité de l 


ie et 
de gestion de l'université d'Or- 
léans. BP 6739, 45087 


Orléans esex 2. Tek : (16) 
38-41-71-52 


Cette été réalisée 
ions Le rl 


siat  {Düon) et Chri: ss Er 
‘1: 
(Rennes). * 
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Sans voiles 


Les organisateurs des 
championnats du monde 
d'athlétisme 1991 à Tokyo 
avaient programmé la finale du 
1500 mêtyes féminin avant cefle 
du 1 500 mètres masculin. Ce 
hasard chronologique a permis à 
Hassiba Boulmerka de monter 
Sur la plus haute marche du 
podium avant son compatriote 
Noureddine Morcelli, Elle y æ 
reçu la première médaille d'or 
jamais gagnée par un sportif 

ien lors de championnats 


Pour défiler lors des cérémonies 
officielles de ces championnats, 
Hassiba Boulmerka avait revêtu 
un costume traditionnel kabyle. 
fe avait couru avec une tenue 
de sport, maillot et short verts 
flottants, qui avaient laissé voir 
aux spectateurs dans le stade 
nippon et aux téléspectateurs 
dans le monde entier la 
sécheresse de ses bras et la 
nervosité de ses cuisses. Lors 
d'une prière du vendredi qui 
avait suivi la victoire de Hassiba 
Boulmerks, l'imam de la 
mosquée de Kouba s'était 
indigné de la «tenue 
scandaleuse » de la championne. 
Cela n'avait pes empêché Alger 
de lui réserver un accueil 


triomphai. Le président 
Bendjedid Chadä lui avait remis 
la médaille du Mérite algérien. 


Depuis son retour de Tokyo, 
Hassiba Boulmerka a reçu des 
centaines de lettres de jeunes 
femmes qui lui demandaient une 
photo. Elle leur expédia des 
cächés dans des enveloppes où 
elle n'inscrivit pas son nom, de 
crainte que ces courriers aient 
été interceptés par des postiers 
islamistes. Dans un restaurant, 
un homme s'approcha un soir de 
sa table pour lui dire que «les 
Algériens qui se respectent sont 
fiers d'elle ». Hassibe Boulmerka 
répondait aux hommages en 
invitant ses compatriotes à 
entreprendre au eu de 
désespérer. N'avait-elle pas 
prêché par l'exemple ? 


Un professeur d'éducation 
physique découvrit ses dons 
pour le demi-fond lorsqu'elle eut 
dix-sept ans. Son père, qui 
conduisait des camions an 
France, ne s'offusqua pas de 
cette activité. Les amis de la 
famille y furent beaucoup plus 
hostiles. Elle persévéra. Quand 
elle couraît la campagne aux 
environs de Constantine, sa ville 
natale, il fui arrivait de recevoir 
des pierres. Au collège, certains 
professeurs la firent redoubler 
pour la contraindre à abandonner 
le sport. Elle renonça plutôt à 
s'engager dans les études 
juridiques dans lesquelles elle 
aurait pu briller, 


Hassiba Boulmerka voudrait faire 
comprendre à ses concitoyens 
qu'ils ont leur destin entre laurs 
mains, que rien n’est impossible 
en Algérie. Tous les jours, elle 
s'entraîne dans la complexe 
construit en 1975 pour les Jeux 
méditerranéens. La piste, qui n'a 
pas été refaite depuis dix-sept 
ans, est presque impraticable, 
Nouraddine Morcelli a estimé 
que les conditions étalent trop 
mauvaises pour y préparer les 
Jeux de Barcelone. Hi a trouvé 
refuge dans une université 
américaine. Hassiba Boulmerka 
ne s’est pas expatriés. Une 
petite société de fruits et 
légumes d'Alger est devenue 
son commanditaire. Amar 
Bourras sst rasté son coach. 


Hassiba Bculmerka est davenue 
célèbre. Elle n'a pas vouiu 
changer de vie. Elle a apporté à 
Barcelone des vêtements 
traditionnels pour les défilés. 
Jeudi 6 août, en short et maïllot 
verts, elle s'est qualifiée pour ia 
finale du 1 500 mètres en 
gagnant sa série. Et samedi 

8 août, comme à Tokyo l'an 
passé, alle avait rendez-vous 
vec sa principale rivale, la 
Russe Tatiana Dorovskikh. 


Enorme surprise, vendredi 

7 août, dans le stade olympique 
de Montjuich : grand favori du 
saut à la perche, l'Ukrainien 
Sergueï Bubka 2 été éliminé dès 
ses premières tentatives. Le 
concours a été gagné par 
Maxim Tarassov devant un 
autre athlète de la CEI, Igor 
Trandenkov. Les coureurs 
kényans ont réalisé un triplé 
dans le 3000 mètres steeple. 
Chez ies femmes, l'Allemande 
Heïke Dreschler a remporté le 
saut en fongueur. Le relais mas- 
culin français du quatre fois 
100 mètres, ancien détenteur 
du record du monde, a été éli- 
miné sans gloire en demi-fi- 
nales. 
L'éthiopienne Derartu Tulu a 
gagné le 10 000 mètres, ven- 
dredi soir 7 août, devant la Sud- 
Africaine Elana Meyer et l'Amé- 
ricaine Lynn Jennings. L'Afrique 
du Sud a obtenu ainsi sa 
deuxième médaille d'argent 
{avec le double hommes en ten- 
nis}, les premières aux Jeux de 
Barcelone pour cette nation ban- 
nie de l'olympisme pendant 
trente-deux ans. 

IL est 19 h 25. Sergueï Bubka 
grimpe à ioute allure vers un par- 
King p poussièreux, sur les hauteurs 

ontjuich. À cette heure-ci, 
d'habitude, il commence seulement 
à dérouler ses grandes enjambées 
pour s'élancer vers les santoirs. 
Vendredi soir, il s'en sert pour fuir 
le stade par la petite porte, pour 
échapper à cette colline maudite 
d'où il vient de tomber, de haut. 
L' Ukrainien a le regard fixe de 
celui qui s'éveille d'un mauvais 
rêve. Il se raccroche à quelques 
certitudes, esquisse des excuses. Il 
lève les bras au ciel, parle de vent 
tourbillonnant, de perches molles, 
de retour à Atlanta, sAprès 4out, 
ai J'ai été champion olympique 

à Séoul.» Une portière claque sur 


le meilleur perchiste du monde, : 


point final de cette chronique 
d'une débâcle inattendue. 


Trois heures ct demie plus tôt, 
c'est cffectivement en champion 
olyrapique que Sergueï Bubka était 


ESCRIME : 





ATHLÉTISME : 


l'échec & de de saut à la perche 





entré Che le stade. Commençaient Commengaient 
r Iui ces longs momients d'at- 
Pate. pendant des sous-f- 
fres s'éreintent à passer des hau- 
teurs infimes pour le champion. 
Bubka lisait, Bubka se vautrait 
dans l'herbe, déambulait sur la 
Une sorte de promenade 
champêtre en attendant d'entrer a 

scène. Aucun signe à) t 
Ca qu fe visage de TÜlrain ien 
qu'il s'avance pour son premier 
essai à 5,70 mètres. Que crain- 
drait-il? L'homme 2 déjà effacé 
vingt-deux barres au dessus des 
6 mètres, il a amélioré trente fois 
le record du monde pour l'installer 

4 6,11 mêtres en plein air. 

ge nn moment de s'élan- 
h Bubka hésite, 11 guette 
+ sou vent qui agitent son 
ce «Avant d'entre dans le 
son.ami Philippe 
Collee, il m'avait dit que ce 


deux minutes i ‘imparti à re 
concurrent pour 

égrène les secondes. Il en 
vingt lorsque l'Ukrainien a 'ances 
puis se ravise. H en resté deux lors- 
qu'il se décide à courir vers le sau- 
toir, trop, pour penser 
à passer la 


Un concours 
amputé 


À partir de ce premier échec, 
Serge Bubka va sombrer dans 
une sorte d'état comateux. Assis 
sur son banc, il ne se rend 
Éd) que Fr te qui le Drécide 
peur une je fois impitoyable, lui a 
déjà volé près d'une minute lors- 

et se dirige vers 


Saut pour la 


se réduire aux spas … 
incident sur la rou 

triom Bubka se des due 

ane terre, les jambes surélevi 


- COMME un os 
Tconsciont. Mais le maître de la 
discipline continue à trembler 


comme un potache veille d'un 
oral de rattrapage. « fl est venu me 
des conseils sur l'orienta- 


tion du vera, il a voulu que j'essaye 


les sabreurs français 


médaillés de bronze 


L’hymne à Lamour 


Les sabreurs français ont 
décroché vendredi la médaille 
de bronze du tournoi par 
équipes remporté par la CEl: 
A cette occasion, le champion 
olympique 1984 et 1988, 
Jean-François Lamour, a fait 
ses adieux à la compétition. 


Certains êtres semblent susci- 
ter naturellement las événe- 
ments, pravoquer les chocs, 
créer les émotions. Jean-Fran- 
gois Lamour est de ceux-là. La 
trajectoire de cet sscrimeur 
d'exception est imimement Hée 
aux Jeux olympiques, le seul 
cadre dans lequel un homme 
pratiquant son sport trouve una 
chance de passer à la postérité. 
Les adieux du doubis champion 
olympique à la compétition ne 
pouvaient donc se faire en cati- 
rréni. Après dix-sept années de 
bons et loyaux services rendus 
à l'équipe de France, Jean-Fran- 
çois Lamour est parti en offrant 
aux siens une nouvelle médaille, 
sa cinquième en quatre Jeux 
olympiques. Elle est de bronze, 
tout comme celle remportés 
quelques jours plus tôt lors du 

ï individuel. 

il était comme un débutant. 
PBle, tendu, comme tourné vers 
l'intérieur de lui-même à force 
de concentration, Quend sas 
coéquipiers huriaient leurs 
encouragements à celui des 
leurs en train de disputer sur la 
piste cette médaille de bronze à 
l'équipe de Roumanie, lui s8 
retirait dans un Coin, absent. 
Pour resurgir survolté au 
moment OÙ SOn tour venait, 
pour laisser exploser une rage 
Joyeuss sur chaque touche vic- 
torieuse. Puis le sort l'a choisi, 
une dernière fois, Ce fut à lui de 
monter sur cette piste mille fois 
arpentés pour aller chercher le 
point victorieux et cette dernière 
médaille. Un Roumain mousta- 





chu du nom de Szabo se dres- 
seit sur sa route. 


« J'adore ce genre de situa- 


de France...» || ne pouvait en 
être autrement. Le Roumain eut 
beau mener au score, constes- 
ter chaque touche du Français, 
rien n'y ft. Nul ne pouvait ima- 
giner que « Jeff», monument du 
sport français, champion olym- 
pique de sabre en 1984 et 


geste de victoire. A cinq 
touches partout, l'histoire pou- 
vait bafouiller mais Lamour 
ports l'estocade. H pleure, un 
peu, fut congratulé, 
Une médaille d'or n'aurait pas 
décianché plus de lissse. 

Générique 

de fin 

. «Pendant route ls 





sa perche », expliquers, encore aba- 
sourd son competriote Igor Tran- 


Il est 19 heures et 


essai, à 5,75 mètres. ]] a cette 
fois-ci pris a précaution de ne pas 
gaspiller 


ù son temps. L'athlète court, - 
s'élève, pour mieux se coucher sur. 
la barre. Le stade entier en cet 
instant doit se pincer. Le public . 


sans croire encore. Ses 
adversaires s'ébrouent, s'interro- 
gent du regard. Sergueï Bubka 


Vient de buter sur une lafte placée 


près de quarante centimètres en 
deçà de son record du monde. “Hi 


omme pour se raccrocher à Ta 
ques gestes sûrs, l’athlète À la 
technique vacillante range ses 
barres, plie machinalement ses 
affaires et quitte le L révait 
d'ancinäre de de Dore ce 
magiques, de l'épreuve avi 
même d'y être entré, sur un Zéro 
pointé. 


En abandonnant ce moigson de. 


de 
celone qui, à force dé se vouloir . 
a vu Lo: 


a 
tro, leins, 
ES rendez- 


otion, son ratage a ressemblé à 


Bubka : 
part à l'assaut de son troisième. 


Le zéro pointé de Sergueï Be 


l'absence de 
100 mètres. La défection 
hommes ne faisait que souligner 


‘l'ampleur la tyrannie : au "ils : 
exercent sur leur ue 


une. nouvelle responsabilité 

ASE ‘étair” ne si Je gt 
“avait sauté». quai! fan- 
denkov à pos de F l'échec 


1e saut à Ie perche 

pepe Los Les - 
lants au trône on! paru tout 
el : 





i leur tombait 
dessus sans qu'il s'ÿ attendent, * 
de timidité, les 


nor 
je sommets Gris 
-les sommets défrichés par eur 
maître. Ils se sont arrêtés cree 
tueusement à 5,80 cu Du 
teur qui avait décerné le 
Séoul. « Peut-être un Re, er 
t-on que cette médaille d'or repré 
sente la, défaite de Bubka, pour 
ser qu’ ‘elle récompense ‘ma ic. 
toire x," pora rêver Maxim 
Tarassov. 


Bubka avait ‘involoñtairenient 


prouvé que cette discipline est celle 


Carl Lewis sur: 
des deux 


k Si se rendait compte 





d'un seul. homme, d'un unique 


< ] pas 
seulement uri don qui fait de Iui le 
melènr porchiste de tous les 
temps, il sait Le sonpeser pour créer 
régulièrement Péésement. Ua peu 
comme si Bob Beamon avait pu 
tronçonner son saut en longueur 
miraculeux de Mexico, et le vendre 
Le perchiste, 





Lui. at-elle. coûté sa médaille 
d'or? A Barcelone, . Bubka 


Sergueï 
-- s'étalait sur d'immenses affiches, 


‘ aux côtés de Michael Jordan. Le 
Nike avait tout misé sur 


- “PUkrainien a semblé pris de ver- 


tige. Car-ses excuses pour ce 
concours raté sonnaient creux. 
Jamais auparavant le triplé cham- 
pion du monde ne s'était trompé 
de perches. Jamais sa marge de 
sécurité n’avait été érodée par le 
rond rar se se pad à ces 

, Sergue aura sans 

te succombé à la peur. Comme 
tout à coup 


rondelettes empochées dans les 
. meetings et les enjeux mondiaux 
. d'un titre olympique. . 
É perchiste apprendra sûrement 
gérer cette nouvelle responsabi- 
“lité: IE vient de créuser ua trou 
dabs son qu'il cherchera 
vie à coubler, D'vient de gliner 
-us peu de diame dans sà perfec- 
tion. “Et sans doute’ de faire rebon- 
dir sa valeur marchande : on finit 
toujours par se lasser des cham- 
pions infaillibles, ‘© 


JÉROME FENOGLIO 


BOXE + neuf Cubains pour: “douze finales. 
Une vitrine pour l'exportation 


L'introduction de la machine à 


que, n'a pas modifié La hiérar- Ë 


chie de fa boxe amateur. 
Absents des Jeux depuis 1980 
à Moscou, les Cubains ont 


réussi un retour en force en : 


qualifiant neuf de leurs douze 


mse révolutionnaire cubain 
name t dernière la porte des ves- 
se L'heure n’est pas encore à la 


médailles, mais Alcides 
Ssgurre, le patron de la boxe 
cubaine n'a rien trouvé ra mieux 
pour motiver ses _prot ayant 
Chaque combat. Roberto Balado 
s'apprête à di 
finale du tournoi dus de 
boxe. À vingt-trois es 
boxeur noir En sé ta 181 vic- 
taires en 193 combats et 


mondiaux en sn 

95 Le), gras en 1989 a] 

et en 1991 à Sydney. E 
er PERS Roberto Buado ze - 

ge, baissée, il virevolte autour 


an Nielsen, un Danois de . 
110 8 pour 1,91 mètre, au corps 
vert marins. L'issie 


presque 
son adversaire. Trop heureux de 
s'en tirer t intact avec 


une médaille de bronze. La 
machine donne un avantage de 
5-1 au Cubain. Ses huit compa- 


présents en demi-finales se : 


triotes 
sont aussi qualifiés pour les finales. 
ge mere Se out 


ex pourtant pas Roberto 

poids lourd Felix Savon 

Gris pour 1,84 mètre). Inveincu 
is quatre ans, ce ne de 

vingt-quatre ans serait le digne 

sr de Teofilo Sicvemson, le L 


trois fois médaillé d' 
Munich, Montréal et 
mme qui avait pré- 
d'un titre ds héros 


aux Jeux 
Moscou). L 
féré les 


américains . 


sé Jeux, 


‘pour . rencoñtrer : 


deux compatriques qualifiés pour Les 
et le poids léger Oscar De La Hoya, 
deux jeunes de moins de vingt.et 
.un-an$, sauront saisir Jonr chance, 
. Les frères Acariès," qui montent 


Fe 
a Et 
pa 


Mae dE mie 

çais, dont ke n , Julien Lorcy, 

a &E battu en quant de finale des 
de la patrie» 


exportateur pour 
loppement . 3 ‘activités por. 
tives. 


de la pénurie imposée 
Pl, Ca pare ue ad 


130. es Depuis quelques 
en avons fait:un pro- 


national cubain aux millions de dol-. - antnées, nous 


lars que lui offraient Les promoteurs 


ee d'eperiaiien.” Nous. ayons 


Si Le sport cubain ‘ 
«Si son ne ouf pa 


nn mn 


qe fera 
c'est que les premiers sons rl 


- boxeurs à temps partiel alors 


mes compairioles le sont à: ein 


temps, explique Nicholas 
dez. Jis seniralnent sans avoir le 
* souci de perdre eur tail Ou d'en 


trouver. un autre, » 
Ha rs es de ce com- 


‘ ge par Re résultats des “Cabas au 


eux. L' fixé à la 
rer Hiiel Cours étalc de fabe au 
moins aussi bien qu’à Moscou en 
1980, -où le tatal.des médailles s'ée- 


 .vait à vin B or, 
“5 bronze). LE Gare de Ta egur 


des Jeux, le «commandant eu 










































































































De son passé, eile‘se méfie 
comme de la peste, Ses régards no 
se promènent qu'au loin, $es 
phrases hésitent sur je sens de cha- 
que mot et elle-même évite soi. 


se tourner vers $es . 


plus jeunes né : Hei 
(Drectaler m'est plos uno A Léman 
de l'Est. Elle le dit tout haut, le 
répète ‘sans, cesse ‘et s'envelopné À 





… Et l'image de cette scèné 
a soudain fait resurgir, au-dessus 
de Barcelone, une époque réfusée ‘ 


Plus tard, Heike Drechsler à pris - 


un air mi-résigné mi-agacé pour 
répondre aux questions les plus 
perfides d’une conférence de 
survolée per le fléau du 


presse 
a Non, je n'ai jamais utilisé Lee 


Non, Je ne lé 
ed Plane TES NO 
ne vous pas-de Karin 


ne m'intéresse pas et je . 


Krabbe, elle } L 

n'ai rien à en: dire. Eh oui, je me 
sens Allemande, simplement Alle- 
mande. ui été émue de voir.le 


l'Allemagne unie mon- -. 


ter dans le ciel pour saluer ma vie. 
toire olympique » L'exercice Ten 
nuie autant qu'il l'insupporte. Mais 
Heike Drechsier en accepte l'usage. 
Sans doute parce qu'elle -sait bien 
qu'elle n'a pas d'autre choix. - : 
Elle est ta dernière, le seule des . 
z dernière, 


u coup, C'est toujours dans 5es 


ser du pire. La rumeur {a pour- 


mie. . plus d'importance.» : 


4 : ET 








 Drechsler, le-passé oublié | 


chaÿe ct la montre du'doigt depuis 


"que In'chute d'un solide mur de 
te ‘la 


“pierre, À Berlin, a fait. tout 

. lumière sur le sport est-allemand. 

* Mais de tout cela, Heike Drechgler 
ne faire. Etc l'a dit brutale- 
mèent, vendredi, à. descendue 
.du podium Horieuee «J'ai tiré 
les leçons du. passé. Mainienant, je 


. ‘sulr heureuse de vire 'et de sauier 


pour l'Allemagne unie. Le reste n'a 





*_… Le discüurs la:soulage, elle sait” 
‘ Pourtant -qu'il ne convainc per- | 
‘ sonne, Normal : son k À 


trop lourd. Enfant, do 


: vite au.jeu de l'effort ique. 
dans les ï j 


Ea 1979, elle a quinze ang et sort 


, hauteur et j 


: a pentathlon — | 
:aux, Spartakiades, son grandes : drapeau national. Sans pouvoir 


mestes du sport et de. 


dont raffouit l'Europe de. l'Est. À. 


dix-huit ans et demi, elle $e couvre 


..de gloire aux championnats du. 


monde. Le, parti tai tend'les bras, 
gl 5 jette volontiers Et joue à 
fon eu du communisme, jus- 
qi fre élire au comité central 
FEceie Deutsche Jugead, l'organi- 
sation de. Lx jeunesse, puis au 
Volksikammer, {a Chambre 





En dix jouir: 


elle met au monde un petit Toni. 
Le 9 novembre, le mur de Berlin 
s'écroule, Le choc l'ébranle et 
“embrouille ses idées. Elle se dit 
“#perturbée par sa nouvelle exis- 
tence», puis se ravise et enfile avec 
-Péine 6a nouvelle peau d’Alle- 
‘mande. Exercice délicat. Mais sa 
- famille est là pour ressonrcer ses 
“inuscles, # Avant, je courais pour 


‘. MOR son peuple et le Hd, 
-‘eontee tale, Aourd'hu, c'es" 


mon Toni qui me fait sauter 
Mes o 


-…. C'est à Jui que ls:douce Heike a 
“dédié vendredi son premier titre 


iocruste … olympique, Elle a souri tendrement 


ALAIN MERCIER 





«Magic» J 
le passeur 


Suite de ln première page | . 

Les Lakers de Los Angeles lui 
ont offert l'un des premiers 
«contrats à vie» de la National 
Basket-Ball Association (NBA). 


Vingt-cinq millions de dollars sur 


vingt-cinq ans, «Magic s'est 
engagé. Et à s'est réjoui da boycot- ‘ 


e 

É 
F4 

£ 


surances a un certificat ; 
cal, et, le 25 octobre 1991, le dac- 
teur Michsel Mellmen lui a 
communiqué le résultat des ans- . 
lyses. Le basketteur venait de 3e, 
marier et sa femme était enceinte, 
{i n'a retrouvé de sens à la vie 
qu'après avoir appris que Cookies 
et le fatur Earvin. Johnson troi- 
sième n'étaient pas contaminés. Et 
il a décidé que je virus n'était pas 
plus terrifiant que les Chicago 
Bulls, le club de l'ami Jordan. !l 


au v i us 
n'a pleuré qu'une semaine Pês 


tard dans le vestiaire des Lai 
toute l'équipe pleurait ansst, 

Éarvia Johnson est entré dans la 
légende le 7 novembre en tenant 
une conférence de presse pour 
anuoncer son retrait de l'équipe. 
Aux Etats-Unis, le terre s'est 
arrêtée de tourner. Ailleurs, on à 
souvent découvert l'existence du 


ohnson 


de rêves 


sue d'un sommet de l'OTAN, 
Bush a été consterné, Et le 


2° reconquise - 


“‘.. eMagic» Johnson à eu un 


moment de flottement. Il a voulu 
acheter une pe. Devenir com- 


rôle de Lea nm ges 
Honne prév 
fox ont critiqué. L'ont trouvé 


trop moralisateur dans sa: 


informatif, 
* pas assez sonffre-douleur. I rendait 


presque la séropositivité chaleu- 


du peu- 


us, pourtant, sa vie va FT 
: basculer. Le 1s novembre 1989, . 


. Michael. 


: Faut-il y voir ua symbole? 
L'Afrique noire et l'Afrique 
blanche côte à côte: pour célébrer le 
retour du pariz dans le giron spor- 
tif du continent, l’image saute for- 
cément aux yeux. D'autant que ce 


: doublé consacre Le retour en force 


des femmes africaines dans le 
demi-fond. « C'est un exemple pour 
Î{ ‘Afrique. Nous l'avons. fait pour 
l'Afrique», a d’ailleurs dit Elana 
Meyer associant d'elle-même la 
Championne olympique, Derartu 
Tulu, à une victoire pour le conti- 
met . 

Ensemble, elles sont ‘allées 
recueillir les vivats dela foule dans 
un tour de stade commun. Un offi- 
ciel a bien tenté d'en empêcher la 


À petite Sud-Africaine, de réserver 
-} cet honneur à la championne, L'en- 


vie était trop forte. Sa joie était 
trop grande. Elle a donc. rejoint 
enveloppée dans son 

lir le sien mais uniquement la 
bannière olympique puisque Les 
couleurs de son pays ne sont pas 
encore acceptées par le Comité 
international olympique. Cela ne 
l'a pas gênée, a-t-elle indiqué, 
«c'est Hi de l'équipes. Elle à 
malgré tont été contente de voir 








Comme les flammes aux cou- 
leurs de leur pays qui descen- 
dent vertes et jaunes sur les 
manches de leur maillot, Wayne 
Ferreira et Piet Norval portaient 
vendredi. sur leurs épaules le 


premier .mé 

de l'Afrique du Sud, de retour 
dans la famille olympique après 
trente ans de bannissement. 
Finalistes malheureux de 
l'épreuve de double du tournoi 
. de tennis face à la paire Becker- 
Stich, ils ne rapporteront que 
l'argent au pays, comme la cou- 





10000 mètres. Se 


de taille, ces deux podiume 
devraient être les: seuls des 
Jeux. En 1960, à Rome, l'Atrt- 





reuse, elle faisait moins peur. Et 
«Magic» n’a pas voulu s'effacer, 
Trois mois après l'annonce de sa 
retraite, Il est revenu st 
avec l'autorisation de ses mn 
et des autorités du basket. 
PR é à l'A Star 
rencontre où s'opposent 
les meilleurs joueurs de la NBA, 
phétiscité par le public, qui choisit 
, « Magic» à reconquis 
l'Amérique qui culpabilisait de 
l'avoir si es relégué. er 
prévu pour les soigneurs des gani 
de caoutchouc, au ces où 
«Magic» Johnson a tout gagné 
dans sa carrière. Le championnat 
universitaire, celui de la NBA. I 
ne lui manquait que la médaille 
d'or, alors que Jordan l'aérien 
l'avait obtenue à Los Angeles avant 
de passer professionnel. Une modi- 
fication du pere de l’olym- 
pisme, en 1989, a ouvert les Jeux 
eux basketteurs professionnels, 
«L'équipe de rêve», une sélection 
des meilleurs du championnat, a 
été chargée de ramener la mi 
«là où elle doit être». 1 s'est 
trouvé quelques Australiens pour 
affirmer leurs craintes de jouer 
contre léqui] ne alors 
que, pour « » Johnson, cette 
seconde chance de médaille était 
peut-être la dernière de jouer. Les 
Australiens se sont vite aperçus de 
leur retard culturel Et, encore plus 
vite, ils ont été éliminés. * 


d'ambassadenr 


* Les critiques ont recommencé 
tout de suite après l'arrivée de 


“léquipe, en provenance de 
Monaco, où Ç 


le prince Rainier avait 
teou à déjeuner entre «Magic» et 
réveurs avaient pris 


sur leurs vacances, on leur a repro- 
ché de s'installer à lhôteL Pétri 


* d'esprit olympique, «Magicw John- 
- son avait prévn de prendre ne 
mire découragé d'y 


miére apparition l'a 
-setourner. Selon son ami Josh 
Rosenfeld, il a lui-même été sur- 
pris par sa notoriété. Même les 
médaillés ne l'ont plus considéré 
comme lun d'entre eux. On l'a 
comroe s'il était un saint. 
n est venu saisir chacun de ses 
Instants comptés. «Magic» John- 
son rêvait d’être le porte-drapeau 
Ou, sinon Lu, any Bud La 
ture, sinon 
détésation a choisi hors basket-ball. 


espoir de médaille d'or. 


reuse de fond Elana Meyer aur. 


“À l'exception d'une surprise * 












ee Le Monde e Dimanche 9 - Lunci 10 août 1992 9 


10000 mètres dames 


des dizaines de drapeaux sud-afri- 
cains s’agiter pendant sa course. 
Avec elle, son pays renouait avec 
Pathlétisme international. Après 
une aussi longue absence, ce fut un 
beau retour. 

Après avoir collé aux talons de 
la championne du monde britanni- 
que Liz McColgan pendant qua- 
torze des vingt-quatre tours, Elana 
Meyer a décidé d'attaquer parce 
que «le train n'était pas assez 
rapide». Seule Derartu Tulu a pu 
la suivre, et à un tour de la fin, 
cette dernière l’a irrémédiablement 
distancée. L'Éthiopienne était la 
plus forte. Elana Meyer l'a reconnu 
dans un sourire. Elle aurait évi- 
demment préféré Por mais tant pis, 
«c'est-une motivation pour le d 
s’est-elle consolée. C'est une 
médaille ‘pour toute l'Afrique du 
Sud.» «Mon pays était derrière 
moi, #1-elle ajouté. Je Faï senti. Il 
allait que je le fasse car mon pays 
serait si conten£ » 

Elles sont là toutes les deux dans 
des survêtements aux mêmes cou- 
leurs (vert ct jaune), souriantes et 
frêles. Deux petits bouts de femme 
‘de 1,55 mètre et de 45 kilos qui 
viennent d'avaler 10 kilomètres en 
à peine plus de 31 minutes et qui 


que du Sud avait gagné trois 
médailles, le bronze au 
400 mètres at chez les poids 
plumes en boxe, quand le poids 
lourd Daniek Bekker était monté 
sur la deuxième marche du 
podium. Le souvenir de for se 
fait de plus en plus lointain, 
enlavé en 1952 à Helsinski par 
Esther Brand, qui réalisa un 
bond de 1,67 m au saut en hau- 
teur, et Joan Harrisson qui s’im- 
posa dens le 100 m nage fibre. 
Forts. d'une sélection de 
97 athlètes, les responsables 
nationaux pensaient au moins 
améliorer le score romain pour 
leur grand retour dans le 
concert olympique: 

Les autres maillaurs athiètes 
du pays ont difficilement passé 
cette première épreuve du feu, à 


Sur Xe Le sportif, la dream Ein 
n'a pas assez hypocrite. 
aurait dû creuser moins les écarts. 
«Magic» Johnson n’a pas été 
déçu par l'esprit olympique ou le 
village ire. Ses es l'as- 
surent. [ a seulement été frustré 
par {a foule d'un petit déjeuner sur 
les Ramblas avec sa famille. 
L'équipe en tout cas semble avoir 
eu le mal du pays et elle était pres- 
sée de quitter Barcelone tout de 
suite après la finale, Earvin John- 
son va se reposer à Hawaï. Sl pren- 
dra l'avis de ses médecins avant de 
se prononcer sur ses projets spor- 
tifs, pour autant qu'une équipe 


. vienne le solliciter. Et il sera de 


retour en Espagne dans un mois. 
Après son succès diplomatique, le 
CIO voudrait se lancer dans l'hu- 
manitaire et La lutte contre le sida. 
Et sa majesté Juan Antonio (Sama- 
ranche}, qui n'avait pas applaudi, 
dit-on, à la participation du basket- 
teur, a tenu à le rencontrer ven- 
dredi à Barcelone, . 

Earvin Johnson n'a ni regrets ni 
amertume. Ïl assume son rôle 
d'ambassadeur du sourire malgré 
tout, dans la vie publique comme 
sur le terrain où il est devenu 
l'homme qui remonte le moral des 
autres et relativise toutes Les égrati- 
gaures. «Que je meure demain, 
l'année prochaine, n'importe quand, 
Je sais que j'ai eu une vie fantasii- 
que. Un véritable conte de fées. Je 
me dis souvent que je rêve et j'in- 
siste toujours pour que l'on ne me 
réveille pas.» «Magic» a réussi 
sans rage ni haine, C'est l'apanage 


.des grands. 


CORINE LESNES 


(1) Les citations sont extraites d'un 
tente écrit par le basketteur pour le 
magazine icain Sports Jlustrated et 
que l'Equipe magazine a également 
pablié. 





n CANOË-KAVAK : médaille de 
bronze française dans le 
1000 mètres C2 messieurs. — Les 
‘Allemands Ulrich Papke et Ingo 
Spelly ont remporté, samedi 


8 août, la médaille d'or du. 


1000 mètres en canoë biplace 
messieurs, devançant les Danois 
Ame Nielsson et Christian Wigeo 
Frederiksen. Les Français Didier 
Hoyer et Olivier Boivin ont obtenu 
la médaille de bronze. 





© Les deux Afriques 


songent déjà à battre le record du 
monde dans un avenir proche, 
Derartu, vingt ans ans, {ui donne 
peu à vivre et Elina, ving-cinq ans, 
estime que c'est tout à fait «réa- 
liste» de s'attaquer au «chrono» 
de la Norvégienne Ingrid Kristian- 
sen dont elles ne sont chacune qu'à 
une minute. 


Ure belle 
entrée 


Toutes deux aiment courir. Pour 
Derartu, née à 175 kilomètres 
d'Addis-Abeba, cela a commencé à 
l'école primaire, et depuis cette 
envie ne l'a plus quittée. Pourtant 
cæ ne fut pas facile de s'opposer À 
la famille qui refusait de La laisser 
sortir, de mettre des shorts, Sa pre- 
mière sélection pour se rendre à un 
crass-country, à Oslo, fut une vraie 
bataille, Depuis, les choses se sont 
arrangées justement à cause de 
cette victoire en Norvège. On n’en 
saura guère plus sur cette sportive 
réservée et intimidée par les jour- 
nalistes. Elle n’a encore ni palma- 
rès, ni histoire. Elle garde son 
passé et sa volonté intactes. 


Elana Meyer est également une 
fana de course à pied : «J'adore 


= De l'argent pour le pays de l'or 


l'exception de la marathonienne 
De Reuck, qui a franchi la ligne 
d'arrivée en neuvième position. 
A la voile. Martin Lambrecht, en 
470, a terminé à la 31 place et 
Bruce Savage s'est classé ving- 
tième sur son Soling. 

«Pendant trois décennies, les 
Sud-Africains n'ont pas pu se 
mesurer aux meilleurs sportifs 
du monde, explique Wayne Fer- 
reira. Ainsi, #s se sont 
aux Jeux en s'entraînant sens 
repère, à l'aveuglette.» Les 
deux joueurs de tennis, actuelle- 
ment 49: et 125: au classement 
mondial, rencontrent les plus 
grands adversaires dans les 
tournois du monde entier. Pour 
eux, ce tournoi était un rendez- 
vous comme les autres, avec en 
plus la flerté de porter enfin les 


De nos envoyés spéciaux à Barcelone 


ça.» Elle a commencé à onze ans, 
à Albertine, près du Cap, sa ville 
naigle. C'était dans une compéti- 
tion scolaire, Puis, elle a continué 
parce que c'est une chose naturelle, 
pour cette fille de fermier, de cou- 
rir. Détentrice du record africain 
âu 5 000 et du 10 000 mètres, 
athlète de l'année dans son pays en 
1991, cette gazelle d'apparence fra- 
gile va assurer la relève de Zola 
Budd, la coureuse aux pieds nus, 
rivale d'antan qui n'est pas par- 
venue à se qualifier pour les Jeux. 
Pour sa première confrontation 
avec les grandes dames du fond 
mondial, cette étudiante en marke- 
ting (elle prépare un master) à 
l'université de Stellenbosch a réussi 
une belle entrée. 

Elane Meyer représente un pays 
à ia respectabilité retrouvée. 
Derartu Tulu, la perle révélée, est 
pour sa part le résultat d'une 
bataille difficile sur des traditions 
oppressives pour la femme. Deux 
images, deux libérations, deux 
congquérantes africaines du bout de 
leurs semelles, 


MICHEL BOLE-RICHARD 





couleurs de leur pays sur les 
épaules. 

Les tennismen auraient juste 
voulu voir hisser le drapeau sud- 
africain, qui a été remplacé per 
une Variation colorée sur les 
anneaux olympiques. Les dix 
athlètes noirs de la sélection 
avaient en effet refusé de courir 
sous les couleurs du gouverne- 
ment blanc de Pretoris. « Aux 
Jeux olympiques d'Atlanta, les 
choses seront très différentes. 
Les athlètes bannis auront eu le 
temps de se mesurer aux meil- 
leurs dans les meetings, at nous 
nous serons mis d'accord sur 
un drapeau que nous entendons 
voir souvent se lever.» 
























RÉSULTATS 





ATHLÉTISME 
Poids, - 1. Krovemeva {CEN 21,08 
= 1 js 406 m; 
Fate {Chine} 20,47; 3. 8 (AU) 


2 ns jose ou 74m; 
m. 


88 
CLR 
pe 
; °ê 


ES 
Ë 
3 














ES 
mètres. — 1. Schmidt (AL): 
fond 3. Dyiewska [Pol.). 





2. Slivinski (CEI}: 3. Heukrodt (All)... 
7. Syivoe (Fra.). 

K2 600 mètres. - 1. Allemagne: 
2 kaïe. 


C2 500 mètres. - 1. CEI: 2. Alle- 
ge 3. Bulgarie. 6. France (Hoyer- 





Catégorie 57 kg. - 1. Diaz (Cub.; 
2 Sa Ce: 3, Sn ms 


62 kg. - 1. Smith E-U); 
2 Re a ont EU 


ES a 


NATATION SYNCHRONISÉE 


Duo. - 1. Etats-Unis 192,175 pts: 
2. Canada 189,394 pts: 3. por 
186,868 pts. 5. France {Aeshbacher, 
Cepron) 161,786 pts. 


Sim er b. Graf 
piges, Pa Ceprel EU. 
ESSIEURS 


para ES) 7848 74 ES 


NOLLEY 














DAMES 
Finale. - Cuba b. CEI 16-14, 12-15,. 


45-12, 15-13. 

Match pour la troisième - Etets- 
uns 8. I 158, 150 188 
er — 1. Cuba; 2. CEI: 3. Etus- 


Demi-finales. Pda à Cuba à 
Bréed b. ErteUns 24 Ÿ: 
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AGENDA 


ne rm 





me cm à 





THÉATRE 


ANTOINE. - SIMONE-BERRIAU, 
(42-08-77-71). La Fille sur la banquette 
arrière : 20 h 46, dim. 15 h 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS 
(48.06-36-02), L'Eloge de la folia : 18 h 
et 21h. 

BERRY-ZÈBRE (43-57-61-55).Dim. Les 
Champätras da joie : 20h30. 

BOBINO (43-27-75-75). Télé-folies : 
21h. 





BOUFFES PARISIENS [42-96-60-24). 
Sans mentir : 18h et 21h, dim. 
15 h 30. 
CAFÉ DE LA GARE ve 784 52-51). Le 
Graphique de Bascop : 
COMÉDIE DES CHAMPS ELYSÉES 
47-23-37-2 1}, Pétaouchnok : 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (42-41-00-11). 
Vohaira’s Folies : 19h et 21h. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) {47-00-19-31), Le 
Livre d'heures : 16 h 30. Le Roi Lear : 
18 h 15, dim, 17h. 
ESPACE MARAIS (49-04-91-55). Le 
Mariage de Figaro : 18h, dim. 17 h 30, 
La Mouette : 20 h, dim. 19 h 30. Feu la 
mère de madams : 20h, dim. 18h. 
Danse avec les fous : 23 h, dim. 19h. 
GRAND EDGAR (43-20-90-09}, Qui va 
à la chasse. : 20 h 16. Eric Thomas : 
2h. 
HÉBERTOT ps: 87-23-23}. La Vérité 
sur maman : 21h. 
HOTEL DE on 144-61-21-50). Coup 
de chanca : 21 h 15. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
vice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Feu la mère de madame : 
20 h. Le Rire da Tchekhov : 21 h 30. 
Théâtre rouge. Bereshit : 18 h. Adieu 
monsieur Tchekhov : 20 h. 
MÉTAMORPHOSIS {42-61-33-70). 
Marchand de rêve : 21 h, dim. 15h. 

| MICHEL (42-65-35-02). Les Aviateurs : 
MICHODIÈRE (47-42-95-22}. La Puce à 
l'oredla : 17 h et 20 h 30, dim. 16 h. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux : 18 hat 21h. 
PAR ROYAL 0. Roméo at Juliette : 


PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
rancune : 17 h 30 er 20 h 30. 
PARC DE LA VILLETTE (42-78-70- 
De La Baraque foraine : 17h, 18h, 
POCHE-MONTPARNASSE 
foeo2 et Salle 1. Madame de La 
ière : 21h, dim. 16h. 
RANELAGH (42-88-64-44). Exercices 
de style : 20 h 30, dim. 17h, 
RENAISSANCE (42-08-18-50). La Java 
des mémoires : 17het21h. 


ROSEAU-THÉATRE (42- na -20). 
Clovis at lss Musicodingues : 

SALLE BRASILIA (48-07- in De 
passion en passion : 20 h 30. 
SPLENDID  SAINT-MARTIN 
142-08-21-93), Charité bien ordonnée : 
20 h 30. 

THÉATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-16-85j. Gérard David : 
20 h 30. La Peur des couples : 22 h, 
THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Doucs Violence : 20 h 15. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Un jeune homme 
pesé; On purge bébé : 21h, dim. 


TOURTOUR ({48-87-82-48}. Les Trois 
Sœurs : 18 h 45. Candide : 20 h 30. 
Délire à deux : 22 h 15. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24-) 
SAMEDI 

Une histoire du film policier français : 
Bob le Flambeur (1955), de Jean-Pierre 
Melville, 16 h 30 : le Cercle rouge 
{1570j, de Jean-Pierre Melviife, 
18 h 30 : Un file (1971), de Jean-Pierre 
Melville, 21 h. 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24-} 
SAMEDI 


Le Cinéma américain regarde ses 
indiens : The Call of the Wild (1908, 
v.0.}, de D. W. Griffith, Jeramiah John- 
son (1971, v.o. 5.L.f.), de Sidney Pol- 
lack, 18 h 30 ; Circle Dance (1897), de 
T. Édison : Buck Dance (1897). de T. 
Edison ; The March of Prayer and 
Entrance of the Dancers (1901) : Parade 
of Snake Dancers before the Dance 
(1901), de T. Edison : Moki Snake 
Dance by Wolpi Indians (1901}, de T. 
Edison ; le Convoi sauvage (1971), de 
Richard C. Sarafñan, 21 h. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

Poll fiat 

2. grande galerie, porte Saint-Eus- 
? eue Forte des Halles 


140-76-62-00) 
SAMEDI 


Portraits de Paris : Travail perdu : Por- 
traits - la bistrote (1987) d'Alain Cava- 
fier, Pierre et Paul (1969) de René allo, 
14 h 30 : Adolescences : Bing Bang 
11987) d'Eric Worerh, l'Argent (1983) 
de Robert Bresson, 16 h 30 : Adoles- 
cances : Uhloz (1989 de Guy Jacques, 
De bruit et de fureur (1987) de Jean- 








ep Brisseau, 18 h 30 : Vivre à 

Paris : Spot : Paris sur canapés, Playtime 
41967) de Jacques Tati, 20 h 30 ; Peris 
Jatin : Querelle de jardins (1982) ds Raul 
fu, Bale de jour (1965 de Luis Buruel 
14h 


LES GRANDES REPRISES 


* LES AILES DU DÉSIR {Ær.-Ail, v.o.} : 


Pathé Impérial, 2° _(47-42-72-52) ; 
Seim-Michel, 5° (44-07-20-49). 


{A., v.o.} : 
H45-61-10-60). 
LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
{A.. va} : Action Christine, 6: 
143-29-11-30). 

Bale ons 
143-26-84-65). 


Best, Le | es 0728 5 ; eh 
KA 147-07-28-04). 

DUELLISTES (Brit. v.o.) : Utopia, 
Be 43-26-8466). 


- V0.) _: 


"ELEPHANT MAN (A. vo} : Gaumont 
Opéra, 2° 147-42- 
Cancarde, 3 Sen Ve de 


{43-68-95 
Bastille, . HS 2081) ; Geumont: 


Pamasse, 1 
TPE ABATTRE (A. v.o. : 
Action Rive Gauche, 143-29-44-40). 


(43-37-5747. 
L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ evo): 
Action Christine, 6: 43-29-11-30), 


INDIA SONG Fr.) : Epée de Bois, 5° 

(43-37-57-47). 

SRE A NUREMBERG (A. 
t 

te: uillet  Pernasse, & 

MINNIE AND MOSKOWTZ (A., v.o] : 


CO Rue) : 
MeRbécO {A., v.o. È Les Trois 
ORANGE MÉCANIQUE D (Br. 
v.0.} : Cinoches, 6°.(48-33-10-82) : 
Miramer, 14 (43-20-69-62). 
retrE ans sr LL 


LES FILMS NOUVEAUX 


BLUE, L'ORCHIDÉE SAUVAGE ll. 
(°°) Film américain de Zalman King, 
v.o. : Ciné Baaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; UGC Danton, 8° {(42-26- 
10-30) : UGC Biarritz, 8e (45-62- 
20-40) : UGC Meilot, 17: (40-68- 
00-16}; v.f. : Rex, 2° (42-36- 


(45-39- 
52-43) ;: UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40} ; Pathé Wepiler H, 18° (46- 
22-47-94). 
DAR L'INVINCIBLE IE Film améri- 
cain de Syivio Tabet, v.o. : Georga V, 
8° (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88j ; Gaumont 
Fons (ex Fauvette}, 13 (47-07- 


65-75-14) : Pathé Wepler [, 18- (45- 
22-47-94). 

LE DIMANCHE DE PRÉFÉRENCE. 
Film itañen de Francesco Baril, Giu- 
seppe Bertolucci, Merco Tulio Glor- 
dana, Giuseppe Tomatore, v.o. : Gau- 
mont Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) 
Elysées Lincoin, 8° (43-59-36- 
Gaumont Alésia, 14: (36-65-75-14) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20- 


JUILLET 
AOUT 
1992 


FRAUDES, 
ESCROQUERIES, 
SUPERCHERIES. 


Les escrocs, les fraudeurs, mais aussi les 
plaisantins sont parmi nous, dans tous les 


domaines : 


économie, sciences, 


arts et 


belles-lettres.… Si certaines aventures, avec le 


recul, prêtent à sourire, d’autres mettent en 
lumière ambivalences et actes troubles, de quoi 
donner à réfléchir sur le vrai, le faux, le 
mensonge, la vérité, la déontologie, l’injustice. 


Au sommaire des « clés de l’info » : la protection 
du littoral, l’été de tous les festivals, le groupe 
des Sept, les Angjais et le continent, le drame de : 
la Bosnie, les Français et les HLM, le bilan de la 
conférence de Rio, l’accord entre l’Etat et 
l’enseignement privé, la gauche citoyenne de 
M. Chevènement, la PAC millésime 92. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE PT SL 





M. 


: Pathé Français, 9° (47- 


HISTOIRES DE FANTOMES CHI- 
NOIS U. Fm Hong Kong de Ching 
Su Tung, v-0. : Gaumont Les Halles, 
1° (40-26-12-12) ; Pathé impérial, 2e 
147-42-72-52) : Gaumont Ambas- 
sade, 8° {(43-59-19-08) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Gau- 
mont Grand Ecran, 13 (45-80- 
77-00) : Geumont Parnasse, 14» (43- 
36-30-40) ; v.f. : Gaumont Alésia, 
14: (36-65-75-14) ; Montpamasse, 
14- (43-20-12-06) ; Pathé Cüchy, 18° 
(45-22-47-94}. 
LA P'TITE ARNAQUEUSE. Füm : 
américain de John Hughes, v.o. :. 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; 
UGC Odéon, 8e (42-25-10-30) ; 
core V, 8° (45-62-41-46) ; v.f. : 
142-36-83-93) ; UGC cl 
pamasse, 6° (45-74-94-94) : 
mount Opéra, S+ HTA2ÈE AT: 
UGC Gobelins, 13° (45-61-94-95) ; 
Mistral, 14" (45-39-52-43) : Pathé 
Wapler Il, 18 (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). . 
SANGO MALO, Fim camerounels de 
Bassek Ba Kobhlo, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-7 1-52-36) ; Les Trois 
Luxembourg, &e 146-33-97-77) : Les 
Trois Balzac, & (45-61-10-60. ‘ 


32-20} ; vf. 
70-33-88). 





PARIS EN VISITES 





LUNDI 10 AOÛT 


Dee que Varo-Dodat au pas- 

sage Verdeau par te paesnge des 

Panoramas», 10 h 30, 1, rue du Lou- 
utrefois). 


vre (Paris a: 


«Des galeries souterraines de 
l'hôtei de Cluny, anciens thermes 
gallo-romains, aux arènes de 
Lutèce », 10 h 30, 6, place Paut-Pain- 
levé (E. Romann). 

«Hôtels et curiosités du Marais, 
l'étrange dédele du village Saint-Paul, 
ls _.. du mur de pop 
guste, les synagogues, ls place des 
Vosges et l'évolution de Loire » 
11 heures, 15 heures et 17 h 30, 
métro Pont-Merie (Connaïssance d'ici 
et de 

Unesco, architecture et décors 
des nées 60» fimité à 30 per- 
sonnes), 14 h 30, devent les grilles, 
ns Fontenoy {Monuments histori- 
ques). 


«Hôtels du Marais spécistement 
ouverts. Passages, ruelles insolites, 
jardins, plafonds et escaliers incon- 
nuss, 14 h 30, sorde métro Saint- 

Hauler). 


- Paul 


s ess et jardin dy jrdre du Mer. Piacs 
des, es », sortie métro 
{Résurrection du passé). 

, FA parc floral de Vincennes, une 
deçon de botanique», 14 h 46, 


.'entrée du parc, me Château-de- 


Vincennes 


« Promenade révolutionnaire sur 
les pas des insurgés du 10 août 
923, 15 heures, métro Tuileries 
{(P.-Y. Jasiet. 

«Le château de Vincennes : don- 
jon, Sainte-Chapslle», 15 heures, 
sortie du métro Château-de-Vin- 


cennes, côté château (Monuments : 


«Cheta-d' œuvre de l'art asistique 
du Musée Guimet à travers fes col: 
lections de l'Inde, de la Chine, "de 
l'Asie du Sud-Est et du Japon», 
15 heures, entrée du musée, 6, place 
d'léna (Paris at son histoire). 
«Chemins inconnus et jardins 
secrets de ls butte Montmentres, 15 
heures, métro Place-Cillchy, sortis 
Caulaincourt (C. A. Messer). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont parus au Jownal officiel du 
vendredi 7 août 1992 

— Un arrèté du 13 juillet 1992 
autorisant, au titre de l’année 
1993, l'ouverture de concours 
externe et interne pour Le recrute- 
ment dans le des 
agrégés stagiaires de l ent 
du second degré re et 
hommes); 





= Des arrêtés du 26 juin 1992. 
relatifs à la limitation 


u nivéau 
sonore des bruits émis par 
des engins de chantier. 


* Galende, 5 143-4-7: 


aù, 
“HER 10 Dh 10, 


| 15: 46-32-6768 fn. 


PETER PAN (A., vf : For 6 Orient. 
ss, 1° 142-2342 -26) ;: Rex. 2° 
UGC , Gr 


35-83-93) : 
(45-74-94-94] ; George V. 8 


{45-62-41-46) ; UGC Gobelins, 13° |: 


(45-61-94 95) : Saint-Lambert, 16° 
(45-32-91-68) ; Pathé Clichy, 
(46-22-47-04). 


PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A., 
v.o.) : sp ‘Lincoln, g 
(43-59-38-1 Escurial, 13: 
EE 28-04) ; Sept Pernassiens, 14: 


LES PRODUCTEURS {A v.0.) 
-Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
LA ROSE ET LA FLÈCHE (Brit. v.o.} : 
, Be (43-28-84-65). 
SENSO {lL. v.o.) : Reflet République, 
11° 48-05-51-33). 
ROUE MAL (A. v.o.}: 
Nord-Ouest, caféciné, 
7 7081-47. - 
TO SE OR NOT TO BE (A. wo) 
Reflet Logos N, Be (43-54-42-34). 
UNE FEMME SOUS INFLUENCE {A. 
v.o.) : Sept Parnassiens, 14, 


UNE VIERGE SUR CANAPÉ [A., vo.) : 
Reflet Médicis Logos.salle Louis-Jouvet, 
15e (43-54-42-34. 

LA VIE EST BELLE {À vo] : Sairt-An 
dré-des-Arts H, 6: 443-26-80-25). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


TT Een Cinaxe, 1g- 


4 v.0.) : Studio 
71) 20 h 10: 
LA BELLE NOISEUSE (Fr) : Denfent, 
14& nero 17 h 20. 

BRAZIL Gris, v.o. : Studio Galende, 5+ 

443-54-72-71) 16h. 
LE DÉCALOGUE 9, TU NE CONVOI- 
-TERAS PAS LA FEMME D'AUTRAUI 


CANAPÉ (A. v.04 : 
15 W5-32-81-68) 
21h 15, 


DIVA Fr. : Studio Gsiande, Be {49-54- 
72-71) 18h. 

DOUZE HOMMES " -COLÈRE {A., 
C vo): : Saint-Lambert, 15° (46-32-01-68} 


EASY RADER (A. PSE Cinoches, 6e 
EP Le kgs - Espace 
d sr 80 16 10, 
EXCALIBUR [A., Av : Sainrtambor, 
16 UE-32-91-68) 
di Satan. 15 


tre 
{45-32-91 

HAIRSPRAY nés : La Bastille, 11° 
{43-07-48-60! O h. s 


-SUI 
Saint-Lambert, 


HENRY, PORTRAIT OF A SERIAL | 


Ki ce V.0+ : 
FRET LISE Oh 3. 
L'ILE NUE (Jap. v.o.} : Saint-Lembert, 


“ÉTRANGER : par oie aérienne tarif sur demande. : 
Pour vous tbonner. reuvoyez ce bulletin accompagné de votre 
* |. Règlement à-l'adresse ci-dessus. : 
on ai MINITÉL: 36:15 LEMONDE code d'accis ABO_ 


et 
ï 


LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
Hap.. v.o.) : Studio des Ursulines, 5° 
143-28-19-099.17 h 15. 


ILES PASSAGERS DE LA NUIT JA. 


“v.04: Le 8, Sallg 
G. de r4, 6 .142-22-87-23) 
18h, 18h20 

(Pink FLOYD me Wan {Brie-A.. 
v.0.) : Grand Pavois, 16° (46-54-4686) 
9h30. | 

POINT BREAK [°} (A. vo.) : Grand 
| eo ana op à 15. 
LA PUTAIN (7 LA, 1: rap d'a 


teurs, Br (48-87-18-09} 17 

iLE QUATRIÈME HOME. D: ol. 
vo. : Accatons, 5° (46-33-86-86) 
19 h 40. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF? 


{A vo.) : Studio des Ursulines, 5» (43- 


Lens où 21h50. : 

RAS! o.} : Séint-Lam- 
wbent, 16° 1-88) Th. 
"REGGAE SUNSPLASH {AL v.0.) : 
jages d'efleurs, Se (45-87- -18-09) 


ROUTE ONE-USA ja “voi : 
«L'Enrepét, 1e (45-43-41-63) 13h45, 


TRE Le Bèmÿ Zibre, 
«119 43-57-51-5b} 19h. :. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
ana C9) Pt, vo: 

-bourg, 3° 142-71-52-36) 5h36 10. . 
:SATYRICON ft. v.o.] : Accatone, + 
1148-33-88-86).21 h 30. 0 Eee 
TAXI DAIVER ("1 JA: ue: Ciné Beeu- 
bourg, 3° (42-71-52-36) 0 ï 


LE TEMPS DES srrans pra a 


THE RoGNY HoRnog porune 
v.0)) : Studio Galende, 5° 
RSA 2 h30 . 


LA VIE DES MORTS Fr 
14 46-43-41-63) 18h. 






























































Une autre toile, plus vaste ‘ é 
encore, occupe l'autre mur. On y 
ï ou assis sur-une sorte 


de fleurs, et une composition 

vo ns nommée Carne- 
parce que c'est le chef-lieu du 
épartement. Carnaval parce que 
la toile se révèle une. vision 
contemporaine du Songe d'une nuit 





ermite périgourdin 












nombreuses 
tives. En 1964, Il per 
fes quotidiennes, 
‘art modems. er 1000 
Stedeïjk Museum r=- 
dam l'honore d'une rétrospec-. 














se. . d'été, enrichie d'allusions d'anjour- : 
; di et d'allégories propres -au 
paint. Dans certe œuvre, qui 
sse muet, défilé de monstres et 

de:travestis dans une-rue, l'inquié- - 


. fente de Raysse est à-son 

." comble. ee 
“Tout est-étrange ici du:reste, ‘la 
Ferme formée en thébaide 


.  Tout.est étrange, à commencer : 
par les instruments de l'artiste, 
trois récipients remplis l'an de 

; le second de jaune et: 

Raysse refuse 

chimies en tube, les - 


£ dernier de bleu. 
-d'empléyer. nt? 


8 


EF 
GÉRARD RONDEAU 


à 
$ 


CS 









tive. En 1966, à est à la Biennale 
de Venise, Cette première phase 
de son’ œuvre duré jusqu'en 
‘1870. ©. Fini 
À partir de cette date, il 
. s'éloigne du monde de l'art et 
rompt avec les techniques d'as- 


. semblage. qu'il avait Inventées. 
Dé : 


La ce ant cer Ki 

, si ce n'est 
. For en 1978, 1978 et 1954 
st au Centre Gaorgés-Pompidou 
en 1981. Û ; 
Dans les années 80, des com- 
mendes publiques, à Nimes et à 
Paris, 


œuvre peint demeure secret. La 
Galerle ‘nationale du Jeu de. 





d m'ont . 
commun avec: l'art dit 


jé. j'ai commencé 
dessiner, dans, mon jprden, je ne 

Fe b bien’ la profondeur ds Jeuil- 

| ARCHITECTURE 


‘ n Le castel Béranger. 
. L'immevble parisien du castel 





accompagnent sa. 
de a 














lages ou le mouvement des 
branches Belit à petit,;c'est venu. 
Monter je les vois. Songez à 


, ce n'est guère diffé- 
rent : une phoio ne monire un 
aspect très Limit réalité, une 


comme le 


apparence pauvre et 
‘canal de Suez. Elle manque: de 


Loute . Aussi faut-il aller 
Mira Les pans ei le de. La 
remet les choses à leur 
place et introduit entre les choses 
une re ue rates cpone 
ai ver. le, 
rebours dé “messieurs Mondrian où 


Matisse, qui mettent fout Sur le 


nndlinde Dai à ny à que 
le sim [n'ya 

diférences et distances. and j'ai 
commencé ce travail, il y a vingt 
ans, s'intéresser à la perspective 


était véritablement révolution- 
Rare». . Va € 


© « Tout doit être 


signifiant» 
: : lens, des- 
sin — + thèmes essentiels d'une 


esthétique s'organisent logique- 
ment. Vient une définition : «La 
grande peinture c'est de jee 
out. La peinture doit ren- 
Le LL monde inielligible. Elle ne 
peut.se rédui jeux des 
entre elles. La peinture, c'est l'art 
de créer de la lumière avec de la 
matière — une lumière intérieure 
aussi bien. Rembrandt... » Autre- 
ment dit : «Dans la peinture, Je 
cherche le vivant, ei le vivans, en 
infure, est dans la jusiesse de 
‘émotion. Etre juste l'émo- 


Béranger, construit par Hector 
Guimard en 1898 au 12, rue 
La Fontaine, dans le seizième 
arrondissement de Paris, vient 
d’être classé en totalité monument 
historique, par le ministère de la 
culture. Ce bâtiment construit en 
1898 avec des matériaux divers 
(pierre de taille et meulière, brique, 
faïence et fonte) est, à lui seul, un 
abrégé de l'Art nouveau. Une expo- 


- sition consacrée à son architecte 
+ par le Musée d'Orsay (le Monde du 


26 maï) vient de fermer ses portes, 


n Semaine et Salon de l’architec- 
ture. - Les organisateurs de la 
4 Semaine de l'architecture et du 
Salon: international de l’architec- 
ture {SLA) ont décidé, cette année, 
d'harmoniger leurs dates, afin de 
renforcer l'impact .de ces deux 
manifestations. Ainsi, la Semaine 


* aura lieu du.19 au 25 octobre, et le 


classé. — 






—… Martial Raysse, le «primitif » 
“22 2 Urartiste qui croit à la hiérarchie des genres et se place 
| dans le silage de la «trinité Sacrée » : Fouquet, Poussin, David 


Martial Raysse : « La grande peinture, c'est de l'intelligence partout. » 


. tion, c'est être juste dans la forme 


et dans la couleur sans y pes 
L s'explique : «La peinture doit 
alkr adsl de limitation des 
apparences, elle doit ler le 
Principe qui a fait naître l'objet 
qu'elle veut ter. Îl 
soit conservée en elle l'émotlo: 
la vie qui la fait naître. 
— Comment? 
- Ah ça, on ne peut le dire. 
Peut-être ce sacré tombest-il du ciel 
mass poétique que re 
une 
obligé de rendre. 


— «… Du sacré? 


- Oui. Il y a du sacré dans 
œuvres... Genet a 


dans 
La ture de Giacometii quand il 
it dans son atelier. Il me 
semble que, chez Glacometti, ce 
sacré est celui da peur, 
la mère terrible, [sis terrifiante... 
Un autre sacré, à l'opposé de 
celui-ci, je l'éprouve dans les œuvres 
fe lt, un Sacré presqu jar 
, celui du peintre 
da mort er la regarde le plus ide. 
ment qu'il est possible, Géricault, 
us ui ait g Radeau de la 
use, 4 poussé expérience Jus 
indre des fragments de cada- 
alelier. C'est la force 
d'un individu qui, dans le chaos, se 
tourne délibérément à 
pre destin. 


arrivé 
cette sorle de sacré.» 

La voix est très nette, la parole 
lente, le peintre tout entier occupé 
à la recherche de l'expression pré- 


SIA prendra le relais du 24 octobre 
au f* novembre. Organisée par le 


:ministère de l'équipement et l'or- 


dre des architectes, cette Semaine 
de l'architecture aura pour thème 
l'«Art de ville». Le SIA, qui, en 
1991, s'était tenu à Mülan, retrou- 
vera cette année la grande halle de 
La Villette, à Paris. Il accueillera 
un congrès international ainsi que 
l'exposition « Technologie et sys- 
tèmes pour l'architecture ». 

> SIA, tél. : 46-33-05-62. 
Semaine de l'architecture, tél. : 
A0-70-12-95. 


u Écologie, technologie. — Le pre- 
mier forum international ECO- 
TEC 1992 se tiendra du 1= au 14 
septembre au à l'initia- 
tive du Storefront for Art and 
Architecture, association d’archi- 
tectes et d'artistes américains, en 
collaboration avec l’Université de 
Corte. Ces rencontres ont pour 
vocation de réconcilier l'écologie et 
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cise et juste de sa pensée, Il 
reprend et corrige mots et opinions 
pour atteindre à la plus complète 
clarté. « On pourrait définir la pein- 
ture comme un € le d'images 
qui a ion d'intervenir dans la 
pspchè des individus. Toutes ces 
images ont un sens md, et 

divers éléments qui les composent 


concourent à cetre signification. Il 
faut des et ve , 


afin que le tableau raconte une his- 
toire — c'est-à-dire afin qu'il appré. 
hende d'une certaine manière un 
ment de réalité. Tout doit êre 
Signifiant, jusqu'aux D minimes 

détails, et le peintre doit emplo 
aire Le plus POasible, 


le . 
Il doit donc savoir peindre les 


Jleurs, les avions, les enfants... » 


Nature morte 
et art contemporain 


La conversation, qui est un soli- 
jme, se it ae la maison, 
que l'orage se donne en spec- 
tacle Budesus des bois et des 
vignes. « pourquoi je crois à 
la hiérarchie des ne H y a la 
hature morte, à laquelle se réduit 
l'art contemporain, et qui n'est 
qu'un petit genre. Puis il Ë a Le 
portrait, le paysage et enfin in- 
ture d'histoire, qui rassemble les 
trois autres genres. Un artiste qui 
conjuguerait ces trois éléments ren- 
drait compte de la totalité du réel - 
ce serait l'idéal, une peinture qui 
apprendrait quelque chose. » 
Puis, quittant le champ de 
l'idéal : w A l'inverse, il y a Fabs- 
traction, des 'nces, 


sans 
toutes également valables, des 





la technologie. Des travaux d’ate- 
lier, sous forme d'œuvres d’art 
environnementales et de projets 
d'architecture paysagiste, accompa- 
gneront le colloque. Le forum 
ECO-TEC 92 s'achèvera par une 
exposition ouverte au public. 


D Tél. : 95-35-63-48. 


o «Projet urbain 92». — Organisé 
par la direction de l'architecture et 
de l'urbanisme, le ministère de 
l'équipement, du logement et des 
transports, avec le concours de 
l'Agence de développement et d’ur- 
banisme de l'agglomération de 
Strasbourg, le colloque internatio- 
nal « Projet urbain 92» réunira à 
Strasbourg, au Palais de la musi- 
que et des congrès, les 29 et 
30 septembre, des architectes et 
des élus. ils réfléchiront sur le sens 
politique des projets d’urbanisme., 
»> Tél: 88-37-67-57, 















Jormes qui naissent comme des 
endives dans une baignoire, Elles 
parce quels jouent our le monde 
Chacun peut ne. Fr ui 


Ps 
Plat, dans ce ee Ft 

Le même phénomène s'ohserve 
chez Chardin. Ses natures mors et 


ses portraits iouchent parce qu'ils 
jouent également sur le non di lis 
distraient, ils n'enseignent rien. À 
l'opposé, chez Piero della Fran- 
cesca, on sent une intelligence à 
laquelle se réchauffer. Cet esprit, 

s'exerçait en SOR lemps par rAp- 
port à une situation donnée - une 
Situation politique, économique -, 

ll de nos jours dans une situation 
changée. Ainsi le résultat est le 
même en dépit des transformations. 
C'est cela qui est trable, la per- 
sistance de l'esprit » 

Martial Raysse aime à en énu- 
mérer des exemples, afin de rendre 
mieux inteligr le son raisonne- 
ment et la définition de l’art qu'il 
sous-entend. « Quand Michel-Ange 
découvre le Laocoon, ce marbre a 
douce siècles de £ pis que Te Mai, 

ans le tem, esprit, il est loin 
deveni Me Er lui-même, au 
moment où il le sort de terre, le 
voit neuf qu'il est entièrement 
chargé d'esprit et que le temps ne 
l fe pas L'art Bent SONG un 
séguilibre entre l'esprit et son 
incarnation ». «On pourrait dire la 
chose ainsi : un équilibre entre le 
et le moderne, entre ce qui 
demeure exemplaire et ce qui 
convient au présent. » 


Le maniérisme 
du vingtième siècle 


Une longue chaîne de garants se 
développe, de Lascaux à Sumer, à 
Pompéi, à Raphaël, au Domini- 
quin et À Poussin. « Peu importe les 
peintres, leurs styles... L'important 
c'est que leurs personnages conti- 
nueni à vivre et à courir de toute 
éternité. Qu'ils n'aient pas d'âge, 
comme les nuages.» Le nom de 
Poussin revient souvent, que ce 
soit pour déplorer {a restauration 
du Déluge du Louvre, qui l'in- 
digne, ou pour Le au sein 
de ce que Raysse appelle sa «tri- 
oi jgcrées : Fouquet, Poussin et 

vi 


Autre exemple encore de cette 
ce a rhone ï et 
s’incarne à chaque ue [1 
différente, exemple plus récent et 
plus inattendu, celui du peintre 
allemand Otto Dix. «En lui, dans 
ses œuvres, il y a évidemment le 
souvenir de Dürer et d'Altdorfer. 
Mais c'est Dix néanmoins qui se 
voit el non pas eux, et c'est lui 
parce qu'il était. comment dire. ? 
il était dans le au sens où je 
l'entends, c'est-à-dire concerné p 
ce qui l'entourait. » Dans sa biblio- 
thèque, Martial Raysse s'en va 
chercher un catalogue d'Otto Dix 
pour montrer par l'exemple La 
puissance concentrée de quelques 
portraits et autoportraits du 
allemand, excluant de sa démons- 
tration les toiles plus théâtrales. Il 
cite encore Chirico et Beckmann, 
pour s'étonner aussitôt de leur fai- 
ble notoriété, « De nos jours, les 
œuvres ne soni plus iées pour 
ce qu'elles révèlent pro Men E. M 


A cet aveuglement, une raison 
majeure : ce que Ra: appelle 
« maniérismes, car «le vingtième 
siècle est tombé dans un manié- 
risme complet ». « Les maniéristes 
italiens, Pontormo ou Bron:ino. 
chercher à raconter une 
histoire, voulaient faire un tableau. 
Jls recherchaient l' une Surprise 
— éléments qui n'ajoutent rien de 

urable à l'œuvre. La manière de 
faire l'emporte sur le fond, excep- 
tion faite peut-être des portraits, où 
ces peintres sont forcés par le sujet 
d'être plus précis et plus justes. 
maniéristes, tous, ceux d'aujour- 
d'hui et ceux du veulent exé- 
cuter un bon rien d'autre. 
Aussi visent-ils à séduire, et, pour 
séduire, utilisent un prédabll 
connu de tous afin de susciter un 
accord pavlovien. Ils obtiennent 
ainsi le plaisir de la reconnais- 
sance. If y à une logique entre ces 
trois termes : maniérisme, séduc- 
tion, vanité — une logique dont je 
ne veux pas. Il ne pas se laisser 
prendre au piège de vouloir 
Plaire. ». 

Un peu de colère dans la voix. 
« Pensez à Gioïto, aux fresques de 
San Francesco. Il commence à 
peindre en s'opposant à toutes les 
contorsions byzantines à la mode, 
qui ressemblent de près aux contor- 
Sions actuelles. Je suis un primitif. 
comme lui.» 


PHILIPPE DAGEN 





La semaine prochaine : 
Claude Viallat 
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MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 8 AOÛT 1992 À 0 HEURE TUC 


Dimanche : nuages et orages pro- pays. L'après-midi, le soleil so main- 
gressent vers l'est. - La matin, le ciel 
sera très nuageux, à l'ouest d'una Égne 
Perpignan-Reims et quelques orages 
pourraient déjà éclater. Les nuages 
seront plus nombreux vers l'Atlantique, 
avec us éciairaies sur la pointe 1299 an cours d'après-midi. 

de k Bratagne. A l'est de l'axe Perpi- Les températures minimales: iront de 
gnan-Reims, les nuages deviandront 17 à 20 degrés au nord at de 19 à 
plus abondants au fil des heurgs. Le 22 degrés au sud. 

soleif brillera encore largement sur le L'après-midi, la thermomètre indi- 
Sud-Est et la Corse. Le vent da sud  quera 25 à 28 dagrés sur l'ouest du 
soufflers à 50 km/h sur l'ouest du pays, et 30 à 36 degrés à l'est 


Jour 1 l'est Qi pays M4 MOSS sejont 
nombreux 8t fréquents, 
fais violents, surtout en fin de joursde. 


PRÉVISIONS POUR LE 10 AOÛT 1892 A O HEURE TUC 









TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps ohservé 
Valeurs extrêmes relevées 08-8 
le 07.8-1992 à 18 haures TUC a le 088-1982 à 6 heures TUC ë . 











ÉTRANGER 


HDAAULLSAUVINZTEz AS AeAUTS 
ERSDSNI SPSESSSERRSS 
ERHORSNUSESEU, AEURRELHS 
VUODAROQZUAQASI SOLLOZOUY 


TUC = temps universel coordonné, c’est-à-dire Francs : légale 
moins 2 heures en été : heure gels moins à ben on ee doi 


(Document élabl avec le cagpor, teci:iqu spéciei de le Météorologie auorate.} 








tiendre sur le Sud-Est et la Corse. Sur |: 


Des éclaircies apparaîtront sur la Bre- |- 











Les programmes 
semaine dal 

symboles : 
= On peut 





TF 1 
19.55 Jeux olymplques. . 

Football : finale, en direct; à 
21.00, 2° mi-temps et rernise 
des médailles. À 21.55, Bas- 
ket: finale messieurs, en 
direct; à 22.35, mi-tei et 
Tapis vert; à 22.60, mi 


Le males remise des 








ë 
LA 
$ 
3 


dames et messieurs ; 

ball: finale messigurs ; 
Hockey sur gazon: finale 
messieurs ; atar-polo : 
demi-finales. 


Rediffusion. 


" 


ïn TF1 


18.15 Magazine : Tétfoot. HS 
mère jouée}. 

19.00 Loto sportif. 

19.05 Série : Tonnerre de fou. 

20.00 Journal, Résumé des JO, 
Tiercé, Météo 


et Tapis vert 

20.50 Cinéma : Le Verdict. mm 
Fm américain de Sikine 
Lumer (1982). Avec Pa 
N Rampbng, 


23.05 Cinéma : Jeunes files 
uno is de 
en Aa Re 
A2 

18.30 Magazine : sud Li 


Sebastien. 
19.30 Jeux olympiques (suite). 
19.59 Journal, Journsl des 
courses et Météo. 


De 19.12 à 19.35, ls journal 
* de la région. à 
20.00 Jeux Hi 


‘marathon 








TÉLÉVISION 
Su suprément de dimanche-lund. Soniferdon des 


ns notre 
D signalé dans « is Monde ratBo-téfévision » ; © Film à éviter ; 
voir : ss Ne pas manquer ; «um Chef-d'œuvre ou chissique. 


Samedi 8 août 






CANAL PLUS 
16.30 Jeux 

Athlétisme : les hauteur 

dames, javelot messieurs, 

relals 4x 100 m dames ot 

messieurs. 





1.00 Six minutes d'informa- 
1.10 Musique: : 
Dane Machine 


. 1.35 Magazine : Noube. 


2.00 Rediffusions. . 





De Martine Voyeux. 


23.50 Cinêma : Accatone. #n _ 

Film italien de Pier Paolo 
Pasolini (1961). Avec Franco 
Citi, Franca Pasut (Vo). . 


CANAL PLUS : 

14.00 Jeux ques. 

uestres : finale saut 

É obstacl S indiriduel ; 
sement ; Voley-baf : finsle 
messieurs. 

16.00 Le Journal télévisé 

16.30 Jeux olympiques. 
Athlétisme : marathon mes- 
sieurs ; Water-polo : finale. 


20.60 Le film des Jeux. 
Le moments. 


5 grands 
21.55 Camps de clôture 
0.00 Cinéma : Triplex. m_. 
Fim_ fra 


de G es 
Lautner (1: , Avec 
Chesnais, Pallas, Fren- 
çois-Eric Gendron. 

1.30 Cinéma : 
Elémentaire, mon cher. 
Lock Holmes. = 
Film EM . Thom Eber- 
hardt . Avec Michael 
Caine, Eau Éingie, 
{vo}. 

M6 





es Shou, 
Prénté per Anne 
et jan Bla 
22. : 
Nuïts très chaudes 
Fm de Francis Lerol 
(Tara Avec Carmen Sañer, 
pen ri Baudouin, Jack Gat- 
1.00 8x minutes 
1.05 Magazine : Sport 6. 
ARTE 
19.20 Téléfiim : axe 
Pilote de.borbardier. 
De Werner : Schrœter, avec 
leutu, Masch Elm. 


Fan ee danseuses 
chanteuses en 1942. ‘ 
20.40 Cinéma : Lo Marchand 

. TL EE 


ner Fassbinder 1S7n . 

FT | . 

Fars : ln Her 
Hanna Schyguils. 


3$ 


; Re mann, a 
, À 22.20 Téléfilm : Chéri, chéti. 


De Ross von Praunhéim, avec 
pa Len, Dieuner Kaene 








CARNET DU Mende 


‘Remerciements 





















Décès |: _: Remerci 
— On nous prie d'annoncer ic décès | -- Edmond Mska : 
de Eve - : | et ses cnfants, È 2 
LU M. ct. Me Gabriel Ali 
M. François BAJON, et leurs enfants, … 


ancien président de l'ANCEAS, remercient tous ceux qui fleur ont 
nee in) DRE témoigne leur sympathie lors du décès 
de POPHLM de Toulouse, de ru Ds 
survenu le 1e’üoût 1992, en son domi- 
cilc toulousain. i 
Les obsèques roligicuses ont été céé- 


brécs le 3 août. | survenu Le 28 juillet 1992. 











De la part de! ® Joëlle restors dans notre mémoire 
M= Maric-Claude Augusti, || comme unc-image de rayonnement, de 
sa compagne, sourire et de Courage. 

Le docteur Daniël Bajon.-" RTS 

M. Patrice Bajon, _..: £ a : 
ses enfants, : . Annive l rsaires 
NEA PRO, — Le 9 août 199{'ctiagrin indicible, 
Pre nous quittait, dans vingt-troisième 
Se am nn de té rar due LT | 

Qut limere Idem de ire part u « Que mes bn M re 

é en fadbran ble dun tabs 
. nes el 

Colette BLAIR-CROCHARD, Jr mme 
surveau à Los Alamos, le 2 août 1992, | . . . :: Nicolss Gogol 
ms bem . forci à tous, faille, ainis, collègues 


de travail, qui nous aides à construire 


— Le HD:août 1991, 7 


notre amie, notre sœur, nous quittait. 


— On nous pris d'ännoncer le décès . 
à PPT SORA 








Me Yvette CONRY, . : 
à l'université de Picardie Jules-Verne, 
directrice du Centre européen: 

d'histoire des sciences 5 
et des cultures philosophiques, 


survenu à Parié, ie 4 août 1992 © 


Lés obsèques ont eu Jicu au cimetière 
du Montparnasse, dans La plus stricte 


ort, ce n'est pas 


intimité. . é 
















— Me Yognie Pour, bebe Es 
son épouse, À Uné pensée est demandée à ceux qui 
ne es | LOT NE 

Le docteur Manrice Pour, * : : 
sa femme et leurs enfants, * die TE 
ont part du décès du‘. :: |:} CARNET DU MONDE . 

docteur Henri POUR, © [7 Ronsoignements : 
+ croix de guerre 1939-1945, . HUE a 





|| 40-65-29-94 où 40-66-29-98 





survenu le 5 août 1992. 


L'inbumation aura lieu le mardi 
41 août, à 10 h 30. au cimetière pari- 
Sica de.Pantin,. ,. 5 











: Ni fleurs nf couronnes; 
sécs pour l'accompagner. : 


= Cet avis tient lieu de faire-part: 


9, avenue de Bouines, 
75011 Paris. 


sons facturées qur la Late de 
 déux' fgnes. Les fignes en blanc 








MOTS CROISES _ 
.PROBÉÈME Ne 6847. ae 
 L A pei près trante-trois fillettes. 1 connaît ls härt avant d'aller au feu, — 
ll. Gages retenus. À regrattera un jour d'avoir fait des boulattes. — ll. Toile 
de mauvaise qualité. Si on lui confie des cancres, on est sûr qu'il les rendra 
ae pes du une. 1 LS 4 5,6 7 89 W1i2E 115. 
Filin. - V. Couleà  Ï 
l'étranger. Content. 
Conduit rapidement 
un ballon à terre. - 
VI. fl y a de nom-: 
breuses ouvrières 
dons ses cadres. ‘gl 
Patron. —.VIL 11 rap- | 
pelle une histoire en la” vuf | 
er du Taie PARTS Le 1] 
tier de Tours. Palais ‘x CLR LM 
florentin. — VHL Décrit ; 
‘une grande voûte. CLR CT 11 








à ande di “ DR it ta 
retenus par qui commande des  a;j ï œU —i1.Le 
journées. A: Ca ADN SOU pour: bé 
vus les anges. export en : champ. Let 885 

. XIV. Pièce ei Gui Les " plümés.avant d'être flambé. — 
quilles, Sous-produits métallurgi- ‘12. Effacé une tache. Soldes réser-. 
ques. Terme musical. .- vés aux.hommes.— 13. Se retirent 
XV. Accuaïle des aigles st-chasse” .des affaires quand elles. marchent 





théoriquement fes bécesses. La bien. Le fouine en et une pour le * 
de pour l'ombre. Cochonnel'ou : : péchaurs. — 14. Premier à Eton. - 


Fi 


NN : la-connaissans par la disque. 
; e On a prend au mouton, — 15. Abri 
- . VERTICALEMENT .” .. re des «soldats» en des-régions 
1. connaît bien les dames mais tropicales. Est volontairement rer 
pas les échecs. Laisse tous les : - versé par qui l'a soulevé, : ‘. 
jours de l'argent aux courses. - > M Ne ae Erin 
2. Vieux caractère. Est plenté pour 












ù ”’fotais. —1V. Oder. En. — V: RG Thé. 
ardents. — 4. Moyen, en Histo. : . Vj Erines. EV..— VIL Ocrés. - 
Est lo plus sou . ® Vill Étrônnes. — IX. Naisss. A8. — 
jus. — 5: Mère de jumeaux. Qui  “X Tut. Eure: à de US 
n'est donc plus attendue: Grand LE Et ee 

iur de la ‘Grèce ancienne. — 7 .: 





cisse. Air qui nous vient d'italio. — 


$. Evoque certaines. taches 


. Menches ‘de epôrt. —" 9. Dirigé on 


e mangue pas dans son . 
Lettre. BR de 











Monde e Dimanche 9 - Lundi 10 août 1992 13 









ÉTRANGER _ 
fr. Les négociations sr b zone de ire huge nord américaine 


“Le traité Etats-Unis - Canada - Mexique 






En quarante ans 


Le boycottage arabe aurait coûté 
225 milliards de francs à Israël 





Fausse reprise: 









































































Brnie se et sous-träitait Pim- sion à Livre et, de lie des heb- 
une perte de 141 millions de, en de. Spécial dernière à pluralisme de la presse». F" "CLP, domadaires Pad M Ayache. Dee à de LR rates ras 
dofers si le firme n'avait, : PSN, im rimerie gérée par le farec l'esprit de ju dont Sen ee au seuil de T'EN 
< pi é * «Alors qu l'industrie du a connu, entre 
. bénéficié de deix sources de | Le premier tre pi il a toujours fol preuve», a ne rope, on ne re CRT ru com- | 1987 et 1990, une croissance 
:: vente de Lt tirage gueint R 335 000 em el ensemble Ja profession à mercer avec L compe exceptionnelle, ‘fruit de {a loi de: 
: la-moitié de sa participation . plaïres, a été confié à à une impri- Rte détermination » à cette tenu des Ft sers que A ors défiscalisation des investissements 
h i Motors en mars er 360 000 ememphares — à ps AL A Det alien dans les ents d'outre-mer, 
: dernier:et modifications 'endredi 7 août, l'imprime 4 la presse tout entière», En moins de quatre ans, les 
: une entreprise de Bernay Eu. Bernay où est tiré joute M. Ayache, qui craint que | effect t 4 
Fous 196 000 emplois an mots de juil, |. Le CILP a immédiatement étit sous |a protection des fores NS napnne Réponse à tour et | ouudre LS 000 mate à de Poe 
Ford, en mao de a annoncé, “vendredi .7 août, le Fa un communiqué diffusé le & l'ordre. à eaull qe li ue l'impt a à RE bre . cntrnprises - souvent de 
| que le D de rar était te tone ans  démentait avoir sun denpre gouvernement dans celte affaire». U re 
fr jer des | "°°" de 7,8 % à 7, Lu dela fa dre du 26 juin que le mir le re a ne : sstime «avoir les pen de tenir Mais aujourd'hui, les difficultés 
grands constructeurs PR ; Se LE ps rat El la CGT. outsois les ES jour. rt sortir le Meilleur et Spécial qu a Pme nn mes 
L américains prouve ‘ M. À a décidé de retirer ses maux étaient en kiosques le dernière» si le Livre maintient sa | Pouvoirs publics en assurent tou- 
que leur bataille sn faveur dela | depuis deux ans, et la baisse du dires à L'opner 2 Dre ete L Gé 5 es omaniènes finance Does 
re à he F er de ce jour, D: torial ié par édente, 1 rs 
ER CA un tr D 1 _ 
Car le marché reste déprimé Mais 88 000 des 5 196000 emplois | CILP à la direction d'Offprint per. écrit que «les propositions du Soc 400 militants du Livre | dits complémentaires» aux Orÿa. 
EU les ventes d'aitomobiles n'ont | és en juillet l'ont été par les Su une réduction Îm ue dicat du Lire sont inacceptables nés et l'éditeur avait été séques. | nismes constructeurs, 
progressé que de 1,6 % eux États et les collectivités ee | des coûts d'impression, M. 4 d'améliorer to, speès qu'il ut anognoé an QUE Conséquence : pour 5 000 1 
is durant ce premier 60000 relevant de programmes | 4 "2un/enx sa décision de quiter free der de mes journee en lili sion de transférer ses journaux ail | ments sociaux programmés, 3 300 
samestre, ets‘ chiffres fédéraux temporaires destinés à | l'imprimerie, montrant ue que et des Larifs teurs qu’à Offprint (le Monde du | à peine sont physiquement réalisés 
L ñ laissent fournir un travail aux jeunes .pen- | 50" intention n'était pas de A nn à baisse (14 “qui i restent  |« août). chaque année, et seulement 110 
de juitet {- 2,6 %) ne cler mais bien de perpérrer u mn coup cependan: près de trois ois supé- des 1982 logements locatifs 
ren pen Eu ess te de force contre les travailleurs .rieurs à ceux qu'on obifent sur le Y.-M. L | sociaux ne 199L étaient 
dans an avré 
second. D'autar s té 
Poces tas à l'eptinismne. Le Éo ee construction, qui svait EN BREF di du BTP S UtTrER ” retards de 
opéen a baissé de redémarrer au printero) a M. Patrice Vial nommé direc- u Toshiba et Ericsson vont créer pour un montant de 230 milliards paiesoat haportaats des collscri 
0.7 % durant le ù : ‘ supprimé 15000 emplois en juil teur général de la nogvelle Banque "© société mixte de téléphonie de yens (9 milliards de francs), Les locales. Sur un chiffre d'affaires 
È ce Vial, mobile. — Les groupes japonais trois établissements de crédits non de 5,5 milliards de francs, 
semestre. Et le est en Les chiffres de juillet n’eù mani- PallasSteran - M. Patri Toshiba et suédois Ericsson ont les diffi 0 
repli de”4,9.% pour les sept  festent pas moins une amélioration | quarante-quatre aus, vient d'être noncé vendredi 7 août à T bancaires sont affectés par les dif” | 50 % «roi, en Lee règle 
; Lt rl Be ge mes ve pra ‘nommé directeur général de la okyo  cuités de Nippon Credit Bank, troi- , précise Le Lu syn- 
premiers mois de l'annés. … | éPde juin qui avaient vu nouvelle banque Pallas-S née qu'ils Aline rer ans société  siàme banque japonaise de crédit à dicat, M. Roger Roland, 
LIT .. ANNIE KAHN | le taux de de dog à son officiellement en juin dernier (/e eue Ent En e long terme et nee es 24 ss Pre ge nor cu 
niveau depuis Monde du 24 juin) de le fusion des Toshiba Telecommunications Sys- She: d AU € a taines ont même été épi pour 
deux Sanques Pallas et Stern. tems KK, elle est dotée d'un capi- prêts). leur gestion laxiste des fonds 
= Directeur de La prévision au minis- tal initial de 200 millions de yens n Travail du dimanche : publica- CR ET 
ère de l'économie TE 1987 jus- (avion 8 millions de francs) et tion d'un décret interministériel. — tes”qui ont secoué la banlieue 
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qui investiesent peu à 6er qi 
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En 1991, Civyaler, Ford 
General ji 


Trois déclaré 7 milards de e 
dollars de pertes (environ 
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FOAAMLEATEN 


é titres, les hebdomadaires 
‘ Te Melleur et et Spécial dernière et de 
les confier à d'autres-en 


cas ce'n'est pas ün 


treprises: 
Offorint. fabriquait le: Meilleur 






qu'en février dernier, M. Vial aura 
autorité sur les activités finan- 

cières, immobilières, Les directions 
| d'opérations de marché et de ges- 


+ pourrait être conclu prochainement 


milliards 
origine! l'économie, selon une étude 


SE à penbe Li 
tre — dont les conséquences risquent 
ment en cause les 


tree ne d'impres 
uilidres et les mi Fe 
ec à là défense du 


prévoit de réaliser un chiffre d'af- 


‘faires de 32 milliards de yens 


en 1994. Cette nouvelle société 
sera contrôlée à 60 % par Ericsson 


RÉGIS NAVARRE |. 


Le boycotta: 
a DE Ba a à 
une 
Le de près de 45 millurds ame De 
lars (225 de fines) à è 


sde. commerce Es 


Chambre 
publique j 


Le Le PERS fo #é sBppuqué 


itée, lorsque 
Arabe ns aux ae 1 Line 
faires arabes de commercer avec la 
communauté juive en Palestine, En 
la création 


Le calcul fait par la Chambre de 
commerce israëhienne semble néan- 


À Le Livre CGT s'oppose au changement d'imprimerie 
:. it «Meilleur » et de «Spécial dernière » 


pas membre du Syndicat de la 
presse parisienne (SPP), Je ne suis 
pas signataire des accoi 

26 juin qu'évoque le Syndicat du 





le décret interministériel autorisant 
le travail dominical a été publié, 
vendredi 7 août, au Journal offi- 
ciel. H concerne les salariés travail 


moins hasardeux. Comment est-il 

possible de chiffrer précisé 

sur une quarante 

coût du 9 Com- 

ment évaluer les SspOrtations 
qu'israël aurait pu n d'au 
tres circonstances? « Le coût deb 

ture à Israël de ses marchés 

de proximlié incommensura- 

, 

commerce re France-araël à Paris, 

«L'économie israëllenne souffre 

réellement de ce boycott. Certains 

bureaux d'études israëliens on£ 


même évalué le e manque gagner à 
4 milliards de dollars», estime 
Yaakov Gabay, conseiller éco- 
nomique de l'ambassade d'Israël en 
Franc 

Cette étude est publiée à un 

moment fort Le Premier 
ministre M I! Rabin, rencon- 
trers le président Bush aux Elats- 
Una lundi 10 et mardi 1} 15 août, 
notamment pour rediscuter de la 
garantie RES aux emprunts 
Israëliens . Le président de la 
de commerce, M. Danny 
Gillerman, en a profité pour 


deman M Baba d'évoquer 
avec le président américain [a levée 
du poscontage. arabe avant la 


Da eds 77 
PASCALE KRÉMER 





SOCIAL 


En conflit avec M. Alain Ayache Selon le syndicat patronal 
Menaces 


de licenciements 


dans le bâtiment 


Le Comité; in [du Livre Livre. Au nom de cons ge la ré de l'imprimerie». rémionnais 
risien CGT s'oppose presse, le en A; note qu'il n'est pas li 
er à et Alam acte à introduire une eu sau- par l’accord-cadre du 26 j juin s sur la 
déficitiire. Beaucoup: depuis q ani ce dernier & décidé vage et eh que des coûts — = pra modernisation e imprimeries de SAINT-DENIS 
retirer À l'imprimerie ARE tique a r l'imprimeur la presse quotidienne parisienne | ———— 
mois Que l'an Pad, et va. | Os Rs gr M Jean Didier lémême dans un le Monde du 29 juin). «Je ne suis de notre correspondant 


Trois à quatre mille emplois 
pourraient être sul 

secteur du bâtiment et des travaux 

publics (TP) d'ici la fin de l'an 


tement de Lot ess familles à 
qui on a «promis» un logement et 
devront continuer de s’entasser 


: Pie et à 40% par Toshiba. Elle foure 
À NE eme nira et maintiendra les systèmes de jar or ee fra in les bidonvilles. 
" budgets et contrôle de gestion. téléphonie ni portable de El nche, au même titre que d'au- AUX DLIOUX 






































“Fisher Controls Internationai à la 
firme électronique Emerson Elec- 
tric. Basée À Saint-Louis (Mis- 
‘souri), la société Fisher Controls 
International est le premier fabri- 


let de l'industrie de la pâte Fa 
- papier. Elle emploie 7000 salariés 
-et a réalisé un chiffre d'affaires 
-199T.de.928 millions de dollars 
(4,6 milliards de francs). 





umérique 
Digital Phone Group, un réseau 
national japonais qui entrera en 
fonction en 1994. En outre, Erics- 
son vient de remporter un contrat 
de 25 millions de dollars (125 me 


n Trois filiales de Nippon Credit 
Bauk sauvées par leur pairs. — Plus 
de cent institutions financières 
japonaises ont de mettre 
place une opération de sauvetage 
de trois établissements de crédit 


mettre d'équilibrer leur bilan d'ici 
trois ang. Aux termes de ces 
mesures, les trois filiales de Nip- 

différer 


tres qui l’étaient déjà (le Monde du 
19 juin). Parmi ces activités, au 
nombre d'une quinzaine, figurent 
notammment les services de garde 


repos hebdomadaire par roule- 
men: » à leur personnel, et renforce 
les moyens de sanction et de 
contrôle à l'égard des ouvertures 
illégales. Outre la possibilité de 


amendes (jusqu’à 6 000 ans) 
multipliées par le nombre de sala- 
riés» pourront être ES aux 
contrevenants. 





Q Grève des dockers inndi 10 août 
an Havre. - Le syndicat CGT des 
-dockers du Havre a appelé ses 


ul  eoût, QU ruelle lions de francs) pour installer à à domicile, de change de monnaies | adhérents à faire ge lundi 

À mour 1,27 millard de dollars. Hogéang un noeu de téléphones ei de CP ne | qui a qualié de c pros pee 
ue ts |. «propos 

(6,35 milliards de francs) sa filiale rés est admis à donner le | teurs» de l'Union rationale des 


LUNIMIT de la manutention 
out en opens que 
‘les négociations le patronat et 
les dockers Haveais «se déroulent 


normalement dans le respect de . 


{ses} rerendications », le syndicat 


cant mondisi de valves et de sys- î 
tèmes électroniques de contrôle non | bancaires afiliés à. sa Nippon b sr Fe dinar 4 HAL veut montrer que les dockers ne 
dans le secteur du pétrole, du gaz . sat Fici t-on au ministère du travail, «des sus 


Pas à genoux et et loujours 
dairess. L'UNIM avait fait le 
31 juillet devant la presse le bilan 
des négociations et les gains de 
productivité escomptés dans les 


* |'ports (le Monde du 4 août). 
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ÉCONOMIE 


AFFAIRES 
Les limitations aux importations 


Les Japonais s'interrogent 
sur l'attitude de la France 
3 , 
à leur égard 

Feinte surprise et indigna- 
tion: certains journaux nip- 
pons ont qualifié d’«embargo » 
les nouvelles mesures sani- 
taires imposées par les Fran- 
çais à l’importation des den- 
rées animales et végétales en 
provenance du Japon {le 
Monde du 6 août}, entrées en 
vigueur début août. « Mesures 
préventives de nature techni- 
que », fait-on valoir du côté 
français, destinées à devancer 
les risques de radioactivité que 
pourraient présenter ces pro- 
duits. 





TOKYO 
de notre correspondant 


Si la grande presse n'accorde 
pas plus d'importance à certe 
affaire qu'elle ne le mérite, le 
Tokvo Shimbun se demandait 
récemment s'il s'agissait de 
« malice ou de représailles vw et 
évoquait une résurgence de «dia- 
bolisation» du Japon par les 
autorités françaises, lant sur 
les manœuvres d'un lobby anti- 
nippon cherchant à contrer la 
politique de M. Bérégovoy. La 
controverse suscitée au Japon (et 
aux Etats-Unis) par l'affiche du 
PS français pour le référendum 
sur Maastricht, présentant un 
sumo et un américain (très cari- 
catural aussi} assis sur la Terre, 
ne fait qu'échauffer davantage les 
esprits. Les Japonais peuvent 
certes légitimement se poser des 
questions sur jastitude 9 ue à 
leur égard, qui men! 
du froid au chaud au fil des 
humeurs dirigeantes. Cette fois, le 
bras de fer entre Paris et Tol 
semble indépendant des aléas de 
la politique française vis-à-vis du 
Japon. 

Les raisons sanitaires 
constituer d'excellents P 
des restrictions «politiques» aux 
importations. De ce point de vue, 
et_indépendamment de la légiti- 
mité ou non des mesures prises 
dans le cas d'espèce, Paris ne fait 
qu'appliquer aux Japonais leurs 
propres méthodes : invoquer des 
raisons sanitaires pour restreindre 
l'entrée de produits alimentaires. 


Cheval 
de bataille 

Le Japon est autosuffisant à 
94 % pour ses (égumes et à 75 % 
pour ses fruits. Habilement utilisé 

ar un gouvernement qui doit 
aire face à la colère des agricul- 
teurs opposés à l'ouverture du 
marché agricole, le risque que 
présenteraient pour la santé 

ublique les produits alimentaires 
{ran est devenu un cheval de 
bataille des associations de ména- 
gères et a fait passer au second 
plan le fait que certains aliments 
coûtent comparativement plus 
cher au Japon qu'ailleurs : une 
belle pêche (vendue à l'unité) 
vaut ainsi, en été, dans les 
120 yens, soit la moitié du prix 
d’un café et une livre de raisin 
dans les 1 000 yens (la conversion 
en francs a peu de signification 
du point de vue de la bourse d'un 
Japonais étant donné l'écart 1 à 4 
des cours des monnaies française 
et nippone). 

La France réclame depuis des 
années la sup ion de disposi- 
tions de contrôle des importations 
agroalimentaires, qui constituent, 
à ses yeux, des « obstacles non-ta- 
rifaires ». Bien que, depuis 1990, 
dés assouplissements aient été 
introduits (le contrôle systémati- 
que a été remplacé par des prélé- 
vemenls, et une ouverture se des- 
sine en matière de viande), la 
France rend aux Japonais la mon- 
naie de leur pièce, cherchant, 
semble-t-il, à se mettre en bonne 
pion Pour négocier un meil- 
eur accès au marché nippon. 

Un bras de fer dont l'enjeu 
n'est cependant pas de même 
valeur pour les deux partenaires : 
les exporiations de produits agro- 
alimentaires ni $ en France se 
sont chiffrées en 1991 à 196 mil- 
ne Co A {sur un total de 

,6 milliai et sont principale. 
ment destinées à la communauté 
nippone; arrivant de pays tiers, 
beaucoup de ces produits sont 
peu affectés par les nouvelles 
mesures françaises que les transi. 
taires nippons semblent prendre 
avec té. 

Les exportations agroalimen. 
taires françaises au Japon sont 
plus importantes : sur les 4 mil- 
liards de francs qu'elles représen- 
tent, les trois quarts sont néan- 
moins constitués par des vins et 
spiritueux. 
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INOICE CAC 40 La timide reprise 
CAC 40 enregistrée la 
semaine dernière 
par la Bourse de 
} { 1 Paris s'est pour- 
suivie, mais tou- 
jours sans réelle 
conviction. Le 
Cœur n'y est pes vraiment, et les 
boursiers se préoccupent plus de 
fa météo des plages, des 
médailles françaises à Barcelone 
et des perspectives électorales de 
la rentrée que des résultats 
Semestrisls des entreprises. 

, la semaine a été 
une suite de soubresauts désor- 
donnés au gré des rumeurs, des 
inquiétudes et lubies. Une nervo- 
shé d'autant plus flagrante que la 
faiblesse des volumes de transac- 
tions a donné des proportions 
considérables à chaque retourne- 
ment de tendance. 

Et puis, à y a ce fameux «syn- 
drome de Masstrichts. À forcs de 


sance, l'évolution des taux 
des entres, Le boues ont 
fini per se lasser. Leur sujet de 
spéculation préféré n'est plus 
économique mais politique, Es ne 
pensent qu'à cela : le référendum 
Sur le traité de Maastricht. «Le 
seul sport qui rapporte de l'or 
aujourd'hui dans les salles de 
marché, c'est la prédiction électo- 
rales, explique, goguenard, un 
gestionnaire de Sicav. 


bank une suprématie ‘cette fois 
incontestable” sur {es marchés 
monétaires du” Vieux” Continent. 
Les espoirs, certes lointains, de 
baisse des taux français et de 
reprise de l'activité en seraient 
réduits à pas . 

Hustration parfaite de la prédo- 








SEMAINE DU 3 AU 7 AOÛT 1992 _ | 
__ NEW-YORK 


Sous la coupe des sondages : 


minance du politique avec le 
Séance de lundi. Le marché s'était 
progressivement orienté à la 


du Matif au début de la joumée et 
l'ouverture plus tard en hausse de 


dre près de 1 % quand, an mifeu 
d'après-midi, lennonce de la 

ion par Libération d'un 
sondage qui donnait 57 % de 
couis au 


progression do 1.70 %. Ca sera 
progression de 1, . Ce sera 
Sa plus belle performance de la 
semaine, 
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Notionnel 10 %. - Catation en pourcentage du 7 août 1992 


Nombre de contrats : 83 178 environ 
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Première étape vers leur privatisation 
Quatre grands groupes publics italiens 
sont transformés en sociétés anonymes 


Quatre des principaux groupes 
publics italiens, l'IRI (industrie), 
l'ENI (énergie), {e groupe d'assu- 
rances [NA et la société nationale 
d'électricité ENEL, ont été transfor- 
més en sociétés anonymes, vendredi 
7 août, et ont vu leur conseil d'ad- 
ministration réduit au minimum. 
Cette mesure constitue une première 
étape vers la privatisation de ces 
groupes, qui devrait rapporter près 
de 18 milliards de francs à l'Etat 
italien d'ici à la fin de l'année. 


ral 
ue groupe, et d'un administra- 
Me mue Le nue Ke: 
nomiques. 
D'ici trois mois, le ministre du 
Trésor présentera on plan de réorge- 


nisation de ces sociétés, avet d'éven- 
de füisles. 1 


tuelles cessions 












dens la dernière heure da cota- 
tions Ce SES 
Le tournant aura encore été la ‘ 
publication d’un sondage sur 
Meastricht {cette fois: de Paris- 
Match} qui donnait 56 % d'élec- - 
teurs favorables au souis. Un 
résultat qui n'était pas-vreiment 
une surprise et faisait refluer le - 
spéculation. «On achète sur Ls. 










un responsable d'une salle: de 

Dens un registre identique, le 
marché entamait ‘la joumée de 
jeudi tambour battant. réussissant 
une nouvekle fois à franchir le seuil 
des 1800 points de’ l'indice 
ter avec un énième renversement 
de situation. Et, en fin de séance, : 
le CAC 40 finissait par perdre 
0,23 %. Sans réelle raison d'ai- 
leurs, puisque la décision de la 
Bundesbank de maintenir ses teux 
inchangés et le retour. des. inves- 
tisseurs étrangers sur te Matif 
étaient plutôt des nouvelles posi- 
Finalement, ta journée la plus 
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: féré rester sûr La 


- tish Petroleum.er. de Barclays Bank 


Atmosphère de rete- 
nue à Wall Street, 
qui a perdu {a moi- 
té des gains de la 


18 y semaine passée au 
« . Cours. des quatre 
| dl derniéres séances, 





sous La pression 
" _ prises de bénéfices 
et de la lenteur de La reprise écono- 
mique américaine. L'indice Dow 
Jones des vi vedettes a ter- 
miné vendredi à 3°332,18 pins 
en baisse de 61,6 points (- 1,8 %) 
dans un marché peu sp 
En fait, les investisseurs ont-pré- 
re ave en Ta 
son des statistiques mitigées sur 
l'état de santé de l'économie améri- 
caine et repars sur les 
lection présidenti 
ri core La chute de 1,5 à. 
dépenses de construction et 
baisse de .0,2 % de l'indice des 
principaux indicateurs économi- 
ges, censés donner une image de 
‘évolution future-de l’écononue, en 
juin, ont contribué à décourager les 


Ces dernier ‘ont attendu avec 


impatience les statistiques men- : 


suelles du chômage publiées ven-. 
-dredi. Celles-ci ont montré une 
baisse de 0,1 % du chômage en 
juiliet à-7,7.%, conformément. aux. 
prévisions des experts. Mais plus 


"significatif a. été le nombre des } 


TOKYO. 

mm [6 redressement Un - 
RENNES peu inespéré la 
- semaine dernière de 

la Bourse dé Tokyo - 

a fait long feu. 

:æ 0 Pass un marché 
°. 1. more et fans le 






cindre. enthou-. 
Sn Tdes nn Kabito.… 

a quasiment .renoué avec: ses 
US tar aire Pass De - 








392,01 points (2,46 %} par rapport 
au vendredi précédent, après avoir . 
gagné 412,49 points une semaine . 
plus tôt. Le marché était peu actif, 
le volume quotidien d’échanges - 
n'excédant pas 200 millions d’ac-: 
Les investisseurs japonais conti. 


| auent à broyer du noi et-ne font 


pour relancer écono- 
mique en dépit de l'annonce d'une 
rakonge bu ü ; 
prises et plus encore sur la fai- 


Ce Pret . 





e en septembre. Mat 








créations d'emplois. !l s'est établi à 
198 000 en: juillet, sachant” qu'une 
grande partie de ces emplois rentre - 
dans un programme fédéral tempo- 
raire mis'en place ‘pour perméttre 


. aux jeunes de travailler pendant 
de été. L'annonce enfin par Generat 


Motors d'une perté de 357 millions 
de dollars ax deuxième trimestre a 
refroidi les investisseurs °° 
Indice. Dow Jones du.7 août : 
3 332,18 (e 3 393,78) . ‘ 
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. blesse du système bancaire. Nippon 

Telegraph and Telephone (NTT), 
l valeur la plus importante de la 
place nipponne, a. même atteint 
vendredi: les cours les plus bas de 
son histoire. - 

Le manque d'investisseurs étran- 
gers, pourtant autorisés depuis le 
1= août à achetér des actions N'TT, 
:« incité les opérateurs HipPOns à 


Aer nevendendi à - revente cé Vitté. GX tébandi: On 


estime à 1,66 million le nombre de 
détenteurs d'actions NTT. : -: 

‘Indices .du 7 août: Nikkei 
15 518,27 (c.. L5 910,28); Topix 
1181323 (@ 121929. 
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faiblesse de là livre steding, les 
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résultats 












ÎLe Bouise ‘de Francfort s'est 
montrée: à Hi fois indécise et ner- 
veuse”cette semaine, l'indice DAX 


|réagissant- parfois brutalement à 


FPannonce des résultats semestriels 


- des entreprises allemandes. Finale- 
-( ment au terme dé cinq séances 
- ['irrégulières, le DAX a terminé 


‘- :}-vendredi à -F 609,50 points, en 





l'recul de: 0,37 %. 


|" Le volume des transactions sur 








‘| Le marché des actions s’est élevé 
“| cette semaine À 23,3 milliards de 
‘}miarks, contre 26,27 milliards la 


ges | semainc-dernière. ” : 







|, “Le-marehé-a été affecté par le 


valeurs finen- 


; à.|'cières, notamment la Deutsche- 
J bank. à la:suite de la publication 












* l'de résultats semestriels décevants, 
4 et l'assureur Allianz: 


- Selon les analÿystes, ia Bourse 


: “Lellemande s'oriente actuellement 
l'l'vers La ligne de'1 580 points d'in- 
.'|'dicé, considérée comme le n: 


mines |-veau seuil de résistance. 5 






“Indice -DAX ‘du 7 août : 





609,50 (e. LELSAD 




























Nouvelle intervention de la Réserve fédérale 


. Belle, c'est-à-dire en faisant appel au| ‘ Deux semaines à peine après la choisi d'intervenir, afin d'évi ispariti F 
-Gédit des banques, le taux lui serait | vague d'interventions concertées que le biliet vert retombe à Fu dote us ne a 
; rase blus cher, là diRrece GA des banques centrales, le marché plus bas niveau historique contre rassuré les marchés. La’ lire a donc 
” de base. La date de Réglement Pos des changes, te eut du Teri : re nde (1,44 mark, échappé à une tourmente moné- 
t_ 15 septembre. L'emprantenr, qui| calme ef des volumes de tansao Qué le eus le 20 uit. Au annee faire, Ce qui était loin d'être acquis 
profité de la période des va M! calme et volumes de transac- cas j u moment lorsque l'on pense que le 16 juillet 
7 pour activer un impé mnt tions très estivaux. A défaut de où la Banque centrale des Etats. encore la Banque d'Italie durcissait 
| de jon de bâti grandes nouveautés sur l'état de Unis a choisi d'agir, les places {fe crédit. 
pape se eties de fonds imen santé de l'économie américaine ou européennes étaient déjà fermées, 
- diatement, 1 a obtenn on crédit! SU la course à la présidence, les et les transactions avaient été La semaine a une nouvelle fois 
_- relais de Lx part du Hit agricole et | Cambistes paraissaient s'être alan- modestes pendant la journée de été morose pour la livre sterling, 
4 eo & Crédit agricole guis. Pourtant, il.a suffi de la vendredi Il s'agit donc surtout tombée à son plus bas niveau con- 


















ds corimers | Dublication d'un indice économie d'un mouvement préventif, pour tre le mark depuis son entrée dans 
que mensuel, celui du chômage, éviter qu'à l'ouverture des mar. le système monétaire européen, en 






:. deux autres, qui datent de cette - Pour apprécier cette opération, il! pour provoquer vendredi 7 août  chés, landi en Asie, une nouvelle octobre 1990. foi 
- ‘anñée, ont, été réalisées pour. le ge tenir compte du fait ae la une chute du billet vert et une spirale baissière ne s'encienche, L Banque Tan ie 
compte de là rPravence-Alpes. féion Provence va bicntüt Stre| cajve d'interventions de la Réserve nir pour ne pas franchir l'écart 
ca ei méme qui ve Hiomwealth, l'Australie de l'Ouest. Pessimisme maximum autorisé entre la Évre et 
n i La perspective d’un rapprochement En juillet, le taux de chômage à Londres l'escudo portugais, toujours la plus 


a 
été ramené à 7,7 % de la popula- forte monnaie du système. La place 


. mieux com joi le dol-| tion active, contre 7,8 % le mois En Europe, au sein du SME, de Londres sombre dans Le pessi- 
= lar australien a ét retenu comme | précédent. De plus, les créations fluctuations des psg up misme, et même si les rumeurs de 
na le € : monnaie d'emprunt. Il est-asèz fié-| d'emplois ont été fortes (120 000, asser fortes. La nervosité n'y  dévaluation semblent pour l'instant 
rancs hélvétiques. Les trois  guent qu'une opération obligataire I di Î ü MOVE exagérées, it mal j 
1 emprunts Ont été couronnés de’ suc-. de de D Sétres | sens compiler les programmes de disparaître certainement pes avant on voit mal ce qui pour- 
De .cès. Le marché sui d'une façon permette pondre aut travail d'été pour les jeuncs), et'lcs Ja tenue du référendum français du fait doper la devise britannique. 
“gétémde, réserve on rs bon avoue . Dbiectifs que ceux de procurer des | pertes d'emplois du mois de juin 20 septembre, et l'attention de ces Selon le patron de la banque Bar- 
“signatures françaises. Il est-fort . 008 aux débiours . | révisées en baisse. Y avait-il de  decnières séances s’est concentrée Clays. Sir John Quinton, qui 
Ë Drobable que d'autres dénarens Un autre élément à considérer est | quoi s'inquiéter de ces statistiques, sur les deux monnaies en queue du annonçait les pertes enregistrées 
‘On régions sy présentent cetté année “Ke crédit de la région française qui a] -en apparence positives? En tout système, la livre sterling et la lire Par son établissement au premier 
‘encore, mais ce serait une faute de - fait reconnaître sa qualité par les |. cas, les cambistes se sont déclarés italienne. La première, toujours Semestre, la récession économique 
 ne’puiser qu'à cette seule source. Les’ pDlus grandes maisons américaines | «déçus et ont ramené le cours de victime de rumeurs de dévaluation, pourrait se poursuivre pendant 
lpereuter sont également très . spécialisées en ce domaine. Avoir| la monnaie américaine, qui firtait la deuxième, qui s’est bien compor- deux années encore en Grande-Bre- 
cherchent _Î d'émissions en d'au-. obtenu de très bonnes notes de la | depuis plusieurs séances avec la  tée malgré ia diminution du taux tagne. 
leurs sources ‘“tres monnaies, dont le dollar austra- : part des arbitres internationaux que | barre des 5 francs, à 4,94 francs et de l'escompte annoncée par sur- 
PR Aie ce ee pemaies sL 
- Pa quan point de support L'annonce par le chef du gou- ; 
ner des fonds à des conditions inté-| à 1,4690 mark. vernement italien d'on AO eus 
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collectivités français lusieurs La Réserve fédérale a donc plan d'austérité budgétaire et cell SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN" : 
° srve : 8 Ampleur des varations da chaque monnaia 


5 
Ÿ Ali 


mare PQ Lo Pepe COURS MOYENS DE CLOTURE DU 3 AOÛT AU 7 AOÛT 1882 
‘ces: deux établissements, ou elles {La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 





à double tranchant. Sujette à révi- | 
_ Sion, elle risque d'être abaissée, et 
‘une telle éventualité est particulière- 


propre , mais sons le couvert 
ue da mé Crau D 
À qui, en 
quelque sorte, lui a lou son excel. | — J 
lente notation ei lui fournissant une | : CR Hess | av PTIUpaI 
lettre de garantie (le Monde daté a ET ME REC ER ECO EI EEE QUES 
34 mai). ‘ 


. : © |. A Paris, 100 étant cotes, le andre 27 juillet, 3,8909 F contre 
* CHRISTOPHE VETTER 3,9332 F le vendredi 31 juillet 199: ; 





NN: 
même. 





MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Toujours Maastricht. 





MATIÈRES PRÉMIÈRES 









européen 





Se LE ï . Traditionnellement.le_iuoës d'août :liard de francs vient d'être ouverte ous ces pays représentent environ un | Le «syndrome de Maastricht» des taux en légère hausse par rap- rompre les transactions ea cas de 
! .— début de la saison céréalière = qour l'achat «d' et la cinquième du marché mondial du n'a pas disparu. Loin de là, et tous port à l'opération récédente. variations trop brutales. 
Fa apporte en même temps ane moisson - livraison de 200 tonnes. de blé ct des céréales secoridaires depuis | les opérateurs, tous les responsa- rendement de l'OAT dix ans Du côté des Etats-Unis, les ta 
nos © ‘de promesses d'achats Ceite cam- ‘ Gérédiess, AS 1980 et elles devraient constituer un | bles de la politique monétaire 8,50 % s'est étab Ge ci inrérét à long rme out Dour 


: ; . er un li à 9 %, et 
: Ces accords s'inscrivent dans un important débouché pour les princ | savent bien qu'il ne s’évanouira du titre 8,50 % 2023 à 8,94 %. fr {pot 
5 : : F à ji  Ppaux exportateurs Comme pour les ê suivi leur mouvement baïssier, 
ne Gus re ane Genres Rumie ES va don le Comeil Pins pets, Trop de déficiences en | ont ee D membre es Nan red influencé par les faibles anticipe- 
[ - une certaine fermieté des coiations en international du blé. (CIB), devoir re d'ogmiarion de marché, de et aux réactions irrationnelles de on É Dons OnPton ten que vs 
si - France, ‘qui gagnent peès‘de 2 ffancs : er ses ‘importations de: transport, semaine précédente ont succédé MATIF 
: a nf Céréales: 22. miious de tunes con. apart ar le morcellement du ter- | des mouvements nerveux, mais un banques se prêtent entre elles au 
Ronen),, * tre 17 millions l'an dernier. «La Soir, encore. : peu plus ordonnés. Le mois de juillet a marqué un jour le jour) à un niveau très bas 
di “nc: Sécheresse sévit.aux coins de la Les déclarations fracassantes du Les ESS nouveau record d'activité sur le (3 1/8 % vendredi). Le rendement 
2 È Fédération», à iqué M. Victor président Ettsine ne manqueront pes, i événements principaux sur MATIF, avec 4 993 982 contrats de l'obligation phare du Trésor à 
pures d'achat de: céréales à Khketoun, nünistre russe de l'agricul. me fois de plus, d’attiser la vieille | IS européennes souf désOr- négociés au cours des 21 séances trente ans a décliné jusqu'à 
él en. . ture, à .s08 homologue fränçais. De mi ÿ nou |: mais la publication des sondages qu mois, selon les statistiques 7,42 4, contre 7,46 % une 
rochaine € violents de grêle auraient rie par l'effaire récente des exporta. | Sur le référendum. Fort heureuse- fiées mercredi par MATIF SA semaine plus tôt. ll faut espérer 
l'Europes, ‘déclarait le président . endommagé les récoltes du nord.du tions américaines de soja (le Monde | ment pour Ia stabilité des mar- mois de juin, qui s'était ouvert que cette embellie se poursuivi 
ris. Eli Caucasé. : * " - : du 30 juillet} entre l et les | chés, ces sondages, notamment nr le «non» au référendum jure des prochaines séances. lors. 
Ë ë Etats-Unis celui de BVA-Paris-Match, mer- danois ité de Maastricht, !0rs des prochaines séances, lors- 
Ter d'autant plus credi 5 août, ont révélé une  gyait SEA marqué ne que le Trésor émettre, du 1 au 
pe que néons du AT | 098 Ja Dime deu Mme DE oo Le bou doi ns d'obpion à 
Ge pale no dm | Sr Loan GR de en nd EURE di à ae an dan a de 
ù Sd Le par- | Pastisans du «oui», Au début de 28 180 409 contrats, soit une 5 adjudications trimestrielles 
tage des marchés entre es deux plus | 12 semaine, le sondage [FOP-Libé croissance de plus de 30 % par L'heure est décidément aux 
gands exportateurs de céréales ne naPon SonnME pour: part STE rapport à la même période de grosses opérations puisque aur le 
- trouve pas de solution. Le commis- ; . marché allemand, qui a bénéficié 
- saîre européen à l'agriculture, M. Ray | Heureusement encore pour la { lui aussi d’une petite reprise, la 
Me Sas, a pourtant rentré le | sabitité des mêmes marchés le MATE ont cfeclué des progres. Bundespost a lancé un emprunt de 
ministre am . M: Edward. | Bundesbank a maintenu inchangée  gions de l’ordre de 70 % ra 5 milliards de marks. 
Madn, en Jéande po le énime sa politique monétaire lors de la port au mois de juillet 1891: Be FE, I hé primai 
." fois at de faire ce dos- | réunion de rentrée de ses gouver- seul contrat notionnel, qui repré- D ee 15 a pritane 
sier, sans grande ilosion neurs, le 6 août. Les opérateurs sente un peu plus de la moitié de ©, 5 jusqu'au 1 août, et prati- 
Les déclarations d'inrentiéa russes | Sont encore loin d'avoir oublié le l'activité sur le MATIF, a enregis. duement tout le papier du mois de 
d'accroître leurs achats» en choc de la réunion du 16 juillet, tré 2 648 752 lots, soit une  Juilet écoulé. Les emprunteurs ne 
io- - incident avec l'anconce par le CIB | lorsque le taux de l'escompte fut moyenne quotidienne de 126 131 bousculent pas, loin de là, pour 
… d'une révision à La baisse de ses esti- | remonté de trois quarts de point. Jots. En revanche, l'option éeu ne le rentrée, puisque pour l'instant 
mations de la production mondiale | Le président de la Buba, M Hel- compte plus qu’une moyenne quo- Seuls sont prévus La Caisse de ref- 
es. Pour la campagne | mut Schlesinger, a déclaré jeudi tidienne de 475 lots, conséquence  nancement hypothécaire (CRH) et 
ion par 



































. de céréales. 
: 1992-1993, sans aitermdre les | qu’il n’y avait pas de raison de directe du «non» danois et des le Crédit foncier. 
Sn serait cépendant refever taux dans uu avenir inquiétudes relatives au scrutin FRANCOISE LAZARE 
:.; ef. augmentation à l'an- | proche, tout en mettant les obser- français de septembre. go 
née précédente, où .Pélevait à | vateurs en garde contre vne inter- juil 
1:34 ruilliard de tonnes. Les stocks | prétation trop rapide de la forte Le record de juillet ne reflète 
dites” devraient atteindre 249 millions de | baisse de l'inflation observée en Qu! US re 7: sant 
“. tonnes (contre 256 millions prévus | juillet (3,3 % de hausse des prix ne at8P des ins ant 
en juin), soit un chiffre voisin de | sur un an). De quoi alimenter ) EP V an! 
‘cehii de l'an passé. Le encore les spéculations des mar- CES ee MAT N € 
‘= : Pour autant, le CIB ne prévoit pes, | chés au cours des prochaines par ailleurs sAnoncé une modifie” / 
ca-dépit d'une régression da adispo- | Sémaines. tion du, contrat écu à long terme e 
nible cmportablew QOUT certains PAYS Monité jusqu'à 9,25 %, le rende- pour faire face au climat de crise PUBLICITE 
TE none H auts où le ment de l'OAT à dix ans est qui règne sur ce marché, La limite 
comme la Suède, la Hongrie ou la | rever 2 FE æ l'apaisement de variation quotidienne a été « 
ogne, une dégradation : des mare, , vendredi, augmentée (de joints 
. échanges. Bien äu ere que le-MATIF est remonté de de base à la hausse ou à la bass) FINANCIERE 
devraient augn de de bé et 105,18 le 31 juillet à 105,80 le tandis que le niveau des dépôts de 
F jones (1 ui TE de Des | 7 août. Dans ces conditions, l'ad- garantie a été doublé. Deux 
; mion ires) et atteindront pa _ Judicarion mensuelle OA: neue destinées se Dry sner 
s probable Jeudi, pour une valeur de forte volatil 1e actuelle. 
ment, 197 -millioos le tomes. 10.15 illiards de francs, s'est ment sur fous les Enstements cn 
MARIE DE VARNEY | relativement bien déroulée, avec  écus, et à éviter de devoir inter- 
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Pour sa première visite aux 
Etats-Unis depuis qu'il est de 
nouveau premier ministre, 
M. itzhak Rabin a un pro- 
gramme bien rempli. Après un 
entretien qu'il a eu vendredi 
7 soût, peu après son arrivée à 
New York avec le secrétaire 
général des Nations unies, 
M. Boutros i 


, li, le pre- 
mier ministre israélien doit être 
reçu lundi et mardi à Kenne- 
bunkport, dans l'Etat du Maïne, 
par le président George Bush. Il 
doit s'entretenir mardi à 
Washington avec le secrétaire à 
la défense, M. Richard Cheney 
et se rendre mercredi au 
Congrès puis rencontrer le can- 
didat démocrate, M. Bil Cäinton. 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 
M. George Bush n'est pas senti- 
mentalement attaché à Israël comme 


l'était M. Ronald Reagan. Mais il 
entend visiblement tourner la page, 





a AFRIQUE DU SUD : M. Bou- 
tros-Ghali recommande l'euvoi 
d'une trentaine d'observateurs. — A 
la lumière des recommandations de 
son envoyé spécial, M. C: 
Vance, le secrétaire général de 
l'ONU, M. Boutros Boul i 
a recommandé, vendredi 7 août, au 
Conseil de sécurité, l'envoi d'une 
trentaine d'observateurs en Afrique 
du Sud. D'autre part, un témoin a 
affirmé vendredi à la commission 
chargée d'enquêter sur le massacre 
de Boipatong, qui a fait quarante- 
deux morts le 17 juin, qu'un 
homme blanc cagoulé avait ouvert 
le crâne d'une fillette noire de trois 
ans à coup de machette. Ce témoi- 
gnage en confirme d’autres, faisant 
état de la présence d'hommes 
armés descendus de véhicules 
camouflés du type de ceux utilisés 
par les forces de sécurité. — (4FP.) 


© NIGÉRIA : report des élections 
primaires. — Les élections pri- 
maires, qui doivent permettre aux 
deux partis politiques nigérians de 
désigner leurs candidats à l'élection 
présidentielle du 5 décembre, se 
dérouleront du 5 au 19 septembre, 
a annoncé, vendredi 7 août, la 
Commission électorale nationale. 
En raison de nombreuses irrégula- 
rités, les partis avaient annulé les 
résultats des scrutins organisés le 


Ie août dans cinq Etats de la fédé- | 


ration, et décidé de reporter les 
élections qui devaient avoir lieu les 
8 et 15 août dans dix autres 
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La rencontre de MM. Bush et Rabin LA n Re. 
Washington pourrait accorder la garantie bancaire 
réclamée par Israël eo 


après les mois difficiles pour les rela- 
tions américano-israéliennes, qui ont 


astensiblement un partenaire jugé 

qius facile que son prédécesseur. 

out sera fait pour présenter cette 

rencontre sous le meilleur jour et 

pour célébrer les vertus de l’amitié 
icano orne 


On s'attend lement, mème si 
généralement, L 


subsistent encore, 
ce que M. Bush annonce à cette 
occasion l'octroi de la tie du 
poeme américain à l'emprunt 
dix milliards de dollars qu' 
veut contracter auprès de 
privées, pour financer l'installation 
les centaines de milliers d'immi- 
gants juifs arrivés de l'ex-URSS. 
M. an l'obliger à geler 
: pour l'ob 
nouvelles implantations de colons 
juifs dans les territoires occupés. 
engagement à di 


de M. Rabin 
fortement celles-ci a débloqué la 
situation. 


Cette affaire empoisonnait depuis 
des mois les relations américano-is- 
raéliennes. M. Baker était en parti- 
culier ulcéré d'apprendre le lance- 
ment d'une nouvelle implantation 
pratiquement à chacun de ses 

en Israël Les 


rapports per- 
entre MM. Baker et Shamir 
étaient devenus exécrables. Le secré- 
taire d'Etat n'était pes loin de consi- 
dérer son Lteur comme un 
menteur invétéré, qui lui affirmait 
Da er Es à 
ives ires 
feat assé l'nvene.. 


'assu- 
rances un rcent: du prêt 
obtenu. se serait déclaré prèt à 
procéder à Le 


Sergue Bubka au saut à la perche ; 
Saut en longueur dames : 
Drechsler, le passé oublié; 
Boxe : neufs Cubains pour douze 
finates 8e 






























Le numéro du « Monde » 
daté 8 août 1992 
aété tiré à 458 187 exemplaires. 
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En Con 





qu'il va «reprendre l'initiative» - 


+. AJACCI confortée : il faut à la Corse œun 
= 2 d'union nationale 


serait donc clos. Il 


sentée comme vitale par ce dernier. 
L'événement avait secoué la commu- 
nauté juive américaine, qui avait cains- 

découvert avec stupéfaction que pour les démocrates, mais l'élection |. 


Lres - d’Ajactio, se D! s 
RE noir KA : 
et cote (un pistolet). : 

: TeNotre mbat jour l'autodé 


garanties bancaires à Isaël, M “ banditisme existe aussi. (...) Cela 
Eat due l'ocboi de cel ci 8 M changecon | mination n'a d'autre vecation que n'a rien de nouveau dans noire 
devrait pas empêcher la reprise des port n'y Le celle qui-contiste à fniemenir en ‘pays, même si ls recrudescence des 
conversations israélo-arabes, dans le Tout est donc en place pour des | /ôrce d'appois sur le ercin PO inquibsers. Et le FLNC - 
1 vailles j : ? 

cadre du processus de paix, prévue Le retrou mécano” israéliennes U son de détenir et ds - 


lention | 
d'imposer la solutions, ont 














des actions concertées de formation 
Fred de travail tempo- est désormais considérée 


comme une étape dans un pro- 
cessus d'insertion sociale et 


de réa éguahlement le eng de pre 


ministre et cinq minutes d'antenne .chacun 
par l'Humanité. du samedi .: {le Moride des 6 et:7 soût).. . 





sans qualification. 
Le travail temporaire est un 

«moment d'emplol» qui peut . 

permettre l'intégration et qui, 
















FREP ont signé, Ï est reconnu 
bénépoines de aie 








indéterminée dans les entre- 
prises utiksatrices. 





















, à A l'automne, le projet de cot- || . Ces décrets, adoptés en © 
disponibles. D'où le ra Lboration sera étendu aux des ministres mercredi 5 août, pré- - du 
sommement suivant: lé &t  méters de là mételurgie et du | | voient que les formations r mes d'ante 
gimp asegt noter de àls  Péüment pour lesquels seront : une sricherie » 
4 de et einéi pl sur le définis des «systèmes de par-. 


cours. D'autres cpôles de 
‘ métisrs2 seront ensuite consti- 
tués afin de constuire, disent 





rai de DINETEP, autre dates 

robes 

sonne! formés. 

Ultime sursis pour le quotidien néy-yoriais 

Conrad Black pourrait racheter 
le « Daily News» 
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n a PE + M. : 
Propriété de Robert Maxwell  Zockerman, propriétaire du mega: | V0, és 
depuis le printemps 1991, asphyxié zine US News anz Worid Report, a M Philipe 
par les dettes et touché comme les offert 18- millions de_ dollars | des Vosges, 
autres journaux la - (50 millions de francs environ) aux | M. Charles Pa 
e créanciers, et promis de © ire | des Hauts-de-Sei 
tou une nouvelle imprimerie. Cette ment pour le « 
ù Q a se heurte toutefois aux dénonce, dans du 
icats, opposés à une réduction | du 6 août, La. ed 
lex onnel dau regard sur ls ‘imposée par le gouvernement À 076 ‘ 
e k : À 5 2 s is 1976, est. 
pue de conti du en es | ton ue ed à mort mutéi 4 200 à lg de 
nes et les employés, grâce à | Mascriohs. I Sen péend éaiement  Soixante-quatorze ans. Ancien 
£ none Mars appor Ale » qui revient à-cira . exploitant forestier, André Ziegler 
Tom Beggin et Rofand Sets, | Ven de poinr de vue de ceux qui avait été maire de Sarralbe 
ment, actionnaire de l'équipe de er cnonx.au référen- . de 1969 à 1989 et conseiller régi. 
Texas j Ês. mal de Lorraine: de 1916 à 1986. . 






JE 5 et prin- 
cipal investisseur des films Disney. 

Reste enfin le Canadien Conrad 
Biack, patron du gronpe de presse 


canadien Hollinger. Sa proposition ‘ contrat vient d'être signé entre la 
ne Re dors dont ra -Æ _ : “<k 

pour millions | s'agirait, selon M. Séguin, d'une Te company, une -s0CiÉtÉ 
.consacrés à la construction d'une + salutaires car «voler privée chargée de l'exploitation du . 

: nouvelle imprimerie — séduit la | e noms, c'est réveiller l'Europes.. :". : fatér systèiie thaïlandais de téé- 

i direction et les créanciers. En Fetes QnICAUIONS : 

mais sa candidature ur le cé ps @S) 
in 


revanche, le personnel, .menscé 
une réduction d'effectifs, # 





canal habituel» annonce 





“dans” 2o 
3 = = | 
convention pour: DOMINIQUE DHOMBRES |:ment ‘can voté uné-motion una œ 
Eee BR Een 
Rte a risques majetirs d 
9 rement exprimées. L'ans- je càs d'un naufâge * . ; 
Manpower et l'INFREP vont engager || EE anvan 


tées. grâce à la formation, peut avoir 8 août, le secrétaire général du: . © CE dtrre 
À l'origine de catts initiative . des «visées queffiemess. Dens || Parti communiste, M. Coorges . ce more ae pe 
originale, les deux partenaires le texte que Manpower et l'N- es décrets. : «d'opinion indiquent 2 
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